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TEXTE CO:MPLET DU DISCOURS DE M. ROOSEVELT DERNIÈRE MINUTE 

LES I:TATS. u IS NE PERMETTRONT l'IMPORTANC[ 0[ lA BATAilU 0[ GR[H 
JAMAIS A L'AXE DE S'ASSURER LA LIBERTÉ DES MERS Londres 'l7 Mai IN.BJ. Londres le 28 (AFI). - Selon Ra

dio Ankara, la forte poussée alle
mande en Crète indiquerait que les Al
lemands ont réussi à amener des tanks 
par ]a voie des airs et quelques uns 
par mer. 

rai Cafarati. Commandant la 26ème 
division i~alienne, s'est rendu et 
l'on annonce la capture de toutes 
ses troupes. DONT . D'PEND TOUTE LIBERTE 

En dépit du manque de chasseurs 
en Crète, 16 Junkers 52 affectés au 
transport Y.es troupes ont été abat
tus au dessus de la Crète par les 
canons anti-aériens et un autre au 
large des côtes depuis le début de 
l'invasion. 

Les prisonniers capturés au cours 
des opérations qui amenèrent l'oc
cupation de Sodu s'élèvent à 314 of
ficiers et 1906 Italiens et 2590 hom
mes de troupes coloniales. \\ n serait stupide d'attendre qu'un 

eventuel ait gagné âes avantaçjes sur nous" 
ennemi • L'Importance de la bataille de Crè

te est admise à Berlin, où selon un 
message à l'EXCHANGE TELE
GRAPH de Zurich, rien que les meil
leures divisions sont utilisées et que 
le personnel de la Luftwaffe a été 
minutieusement sélectionné. 

Commentaires 

COMMUNIQUE DE GUERRE 
DU 28 MAI AU SOIR 

Le Caire 28 (Reuter) - Commu
niqué de guerre : 

LIBYE. - TOBRUK. - Pas de 
changement. 

IRAK.- La situation à Faluja et 
Habaniya est inchangée. Bassorah 
demeure calme. 

CRETE.- Grâce aux nouveaux 
renforts transportés par la voie ctes 
airs et avec l'appui d'un bombnrde
ment aérien p ins intense. les Alle
mands ont lancé une puissante at
taque contre nos forces dans la ré
gion de La C-anée. Extension des patrouilles renforcées 

• 

à l'Atlantique nord et sud 

Le pr-ésident demande 3,5 milliards de dollars 
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PR[MI[R[S 

CONClUSIONS 

Washington, te 27 (R) - Au cOurs 
de son discours ce soJr, le président 
Roosevelt a annoncé qu'Il avait pro
clamé un état de danger natlônar.l 11· 
llmlté (unltmlted national emergen
cy). 

Le président a déclaré: 
- Nous résisterons activement a 

toute tentative de Hitler d'obtenir le 
contrôle des mers. Nos patrouilles al
dent l l'arrivée de nos rourrJtures tl 
la Grande-Bretagne, et toutes les me
sl,lres additionnelles seront prises. 

Le président cotnmença par dire 
La riche substance du discours qu'Il parlait de la Maison Blanche 

que vient de prononcer M. Roose. e~ présence de,s membres du Conseil 
velt offre maliëre à amples et pro.

1 

directe';lr de 1 Union Par.amérlcalne, 
{onde:s méditations. Il serail aif{i- d~ mlmstre du Canada et de teurs fa· 
cile d'en apprécier immédiatement, mr!lea. Les membres de ce conseil 
à la première lecture, toute za por- sont les ambassadeurs et les ministre,; 
tée et les répercussions. La sagesse de~ Républ!ques Américaines à Wa
consisterait à nllendre que les me- shington. 
:sures pratiques, décidées en appli- Le Président Roosevelt a continué: 
cation de cl'élal d'alerte nationatb - Il était opportun que je fisses cela 
illimité$ proclamé par le président, en ce moment, car t'unité des ~pu 
soient rendues publiques. Alors il bllques amérlc~tnes est aujourd.hul, 
sera temps de formuler un juge- j ~omme elle ne la jamais été, d unP 

. . . , Importance suprême pour la cause de 
m_ent dé{.ini.flf $1/r ill grQJJC resolu-, la liberté dans te monde. Notre mdé
lzon annoncée au peuple amérr- pendance est liée à J'Indépendance de 
cain. 1 toutes nos républiques soeurs . 

Cependant, il n'est pas interdit c-Le.3 problèmes urgents qui se po· 
de dégager de La ccauserie, de .lf . . sentn à nous sont des problèmes ml
Roosevelt quelques conclusions pru- 1 htaires. Nous ne pouvons r.ous per
dentcs. Elles apparaîtront d 'aulnnl j mettre de les envisager du point de 
plus légilimes, si on les envisage a vue des sentiment;;. . " 
la lumière des contingences que ri!- cAdolf Hitler n ,a jamais constdér. 
pré.~entent certains événements tout la domination de 1 Europe comme unt! 
récents. fin en sol. La conquête européenne 

Un "état de danger illimité" 
est décrété 

Le Caire, le 28 (AFl). - Les mi
lieux autorisés décrivent ainsi la si· 
tuation actuelle en Crète: 

Des combats très violents ont lieu 
autour de Maleme et la Canée, dans la 
plaine entre ces deu:t: villes. Les Alle
mands continuent li amener des trou
pes à Mateme et la situation est gra 

SOLLU:\f.- Sous la pression de 
forces supérieures ennemies, nos 
troupes ont provisoiretnent aban
donné la passe de Halfaya. Dans 
d'autres secteurs de ce front, nos 
patrouilles IT!ol,orisées continuen t 
à harasser !~ennemi. 

Luttant toujours avec la plu~ 
grande résolution. nos troupes ont 
été, toutefois, contraintes à un nou
\·eau retrait sur d'antres positions 
plus favorables à l'arrière. Des com
bats inlrnsrs continuent. 

pour la de 
. 

av1ons construction nouveaux 
.... 

Washington, le 28 (R). - Le pré-
1 si dent Roosevelt a demandé au Con
grès des crédits s'élevant à un total 
de 3319 millions de dollars pour de 
nouveaux avions pour J'armée,. et 
la marine. 2700 millions seront dé-

ve. Ils subissent de très lourdes per- ABYSSINIE.- Des forces consi
tes, mais les Allemands ne s'inquiè- dérables de patriotes ont encerclé 
tent jamais des pertes pourvu qu'ils la garniso n italienne de' Debra Ta
atteignent leur objectif. La question bor tandis qu'nne pression accrue 
est de savoir pendant combien de est exercée sur les forces italiennes 
temps ils pourront continuer à en- rians la zone de Lakenti. 
voyer ainsi des hommes et des a'lfitnU~. Dans la région des Lacs, le géné-
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Lé rôle magnifique et ingrat 

Un bateau ennemi 
de 1B.ooo ttllnnes 

coulé 
Londres, ( Re11l cr) - L'amirauté 

annonce : pensés pour 1 'armée et 529 millions 
pour la Marine. 

Le plus récent modèle 
de transport aérien 

aux Etats~ Unis 

Un bateau ennemi de 18.900 tonnes 
environ avec 3.000 hommes à bord 

Un commun iqué de J'Amirauté le c:outer, mais nous f>lmes tellement· en route pour la Libye a Cl':>il-on été 
déclare: engagés a1:ec l'avwt10n que nous ne 1 coulé. 

de la flotte britannique 

;:vos opérations navales en Médi- pùmes l'arrêter qu'avec des pompom.s ---~===..,==-~~~=-=.._ 
tcnanée orientale ont empêché tout pendant que nous signalions sa post 

. . titm à un crOiseur pour qu'il atlle te 
. New-York, le 27 (AFI). On débarquement ma~sl/ en Crete pur couler. Ge crc>~seur était lui-même "'' 

1 
vrent de procéder aux essais du voie de mer jusqu'ici el ont infliglé bt<tte à de si mcessantes attaques cL~ 
Pl , t ' 'èl de lourdes pel·Les aux trrmsporls c e l'a>·t·at•on que notr.s dt'mes >>Otts .,.,rter 
. us recen mou e de transport ae- · • ff 1 /' tte · ' ' ,. nen a Et ts U . troup,e.s ennemis se orçan c a LI!" à son ··ecours. Ceci r~»tdlt l'avlatior· ux ' a - ms, ~apable ue por· d 1 ~ 1 " 

1 ter 40 paraChUt!Sles COmpJètell!ent Te 1 e, . nazie incapable de TEI)Otndre le rest~ sur la nourriture 
équipés, a la vitesse horaire de 3J5 En plus des ~e~x convo.l~ de . t:ou~ de la flotte , car elle porta son rltten-' 

, ki à ct· pes, comme de}a annonce, dell wls 1 tien> sur nos u?lités. Nous fûm es rtonc Al} 
. ms. une !Stance égale à la moi- f / en emagne t~é ~e la lar .. eur du continent amé- par nus orees, un ce nos ~ous-mu- contmuellement attaqués, de 9 heured 

ncarn. rins a rlétr.uil au cnnon deux bnr-140 cl 11 heu.re.' 110, par lies aVIOns vo- Londres, '!.? (~ . E.B.) _ Des prell-
c t .1 ques rempl1es de soldats allemands. lan/ à ha1<te et à lmsse altitude et 

1 e appare1 est lé premier d'une \'CS continuelles anivent à Londres 
flott d .,00 . e 11u uu"ulu. Ut:h.u.,.s .suto t:. llCVtt! ul ~ .,1a1· rfes all<Iq••es en pt. qu~ f e e ;, avrons dont sera mun 1· " u ~. c1ue la popu lation allemande sou-
1 é tendus. Deux navires ennemis Ju 

1 P~ corps1 a rien de l'armée et qui rent coulé.t el deux vetlelte5 lance- (LIRE LA SUITE EN PAGE 6) fre d'un manque considerable de 

Les effets du blocus 
britannique 

9 _un·on trans po~· ·~· au courM d'une .1 Il . ci ee _ nournture. dl1 notamment au bio-
bases l'avales. En mars 1 41, :e con~ meme ntnt, \Ill c .• n ingeut de 15 000 l orp es ennemies e~ ommag • au • eus at'Ienw nc!. Pendant le raid ef-
grès adopta la loi du .:prêt et balt~ parachutistes. . cour~ de ces OJJ,en~lluns. Vu cer- Tous les mi·n.·stres fcctné par les BritanniC[UCS SUl' les 
et un crédit de 700 .mllllons de' Jo! Le transport pès 17 t tain nombre d aviOns allemands 
Jars pour son. exécution. Cette loi 3(j c onnes et a f l b Il 0 11 vi e bieu Il e ~ Lofoten, on a saisi des lettres 

à élllèlrcs d'envergure. Il est estimé urend a .a1 us pele~ 11 sd .1° .11
1ées . e • k• ... l' 1. ciE' civ ils allemands adressées à des 

pr<lvOyjilt d'ur.e façon réaliste un. volu.er dans la région suhstra- que e~ 1.11 Orma lOns l' u~ s ~ c. Ira lens a excep IOn soldats allemands, se plaignant 
aide matérielle pour le gouverne- tosphérrque, a cahine, herl!létique- 1 SUJet n cuent pas encore elé reçues. d R h•d Al 1 princip<ilemenl de la nourriture et 
ment de tout pays dont le président ment fêlée, peut être chargée d 'o .. ! Des opéra/10/lS de Ce genre dans e ac 1 v 1 l' .. 
estime que la défense est vitale pour gène comme lïntérieur d'un so~Ys_ l /es eaux éloignées el sans lu yrozec- c eman!lant des colS de proviSIOns. 
la défens~ des Etats-Unis. marin. . lion de la chasse cuntre les tJ·es gran- Se "Ont enfUl•S Cependant 1 l'im.~ortnnc~l de ces 

crout notre programme d'alde aux D'autres modPies similaires, p<. des forces aériennes employées pnr il 1 P,.rel.rves.l nef < elvr?t' pas e re .su rese-
.1émocratte.s a été basé sur notre va 1 1 J • u- . · 1 ï e 1 ·e l unee 1 nue rat se souvcmr qu 

n por cr 1 es petrts tanks accro- l'e~Jneml ne 1~ 01!vmen e re n 1 - Londres, 27 (S.S. Bours<! E!!VP- c 'est l'affaiblissement du moral des 

La prise de position sur le plan 
moral, pour les valeurs spirituelles 
qui forment le patrimoine de l'uni
vers ciVilisé el C"ontre tes [nifes dU 
paynnisme raciste, n'est pns chose 
nouvelle. Mais il est impossible cie 
ne pa.ç reconnaître dans les propo.~ 

du Président un accent nouveau, 
celui d'une volnn/é prête à accep · 
ter lons les risques que comportent 
la fidélité militante à l'idéal d'•me 
libre hummuté. Jusqzr1cl, 111. xoo
sevel/ se croyait obligé à certaines 
clauses de style destinées à parer 
a la propagande de l'Axe qui cher 
cllflit à le discréditer en l'accusant 
de bellicisme, Aujourd'hui, il a re
nonré à toutes les précautian.ç ora
toires et o signifié que la nece.çslté ae 
cOmhnttre ne le {erall poznt reculer 
dans so dérision d'assurer par tons 
le.~ mnyens la dé{llile de Hitler . N'a. 
l-on pas le droit d 'en déduire que 
le prt>ûrlPn/ Ronuvelt est désar
mai• sùr rl'ètre suivi par l'opinion 
publique des Rtnfs.(Tni.ç aux pOints 
e.Ttrélme.ç où celte politique pour
ra il l'amener a 5'enqa{/er? 

11111111111 f.lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll chés entre les r~ues d'atterrissage pnse., sans degals. . tienm•) - Dans les mili<·ux bien 'in- troupes en première ligne, dù au 
sont .actuellemen en voie de cons: Déja un grand .nombre ri~ snrvz-\ formés, on apJHCnd que . Rachid Ali mancjue de nourriture qui déclen-

PATRONS ET OUVRIERS AMERICA:r S 
tructiOn. vanls de ces naVIres ont éle d ébar- . 

.. 34 tr ··e el 500 hommes dnj est maintenant .le seul m~mb~e dn chn Pn 1918, l'effondrement inlP-
qu~s: 0 .1 ~!e rs 1 120 ho me . du gouverncmrnt 1rakren qur sort en- r;eut.' en Allemagne, ap1·ès que le 
«~'1fi' H ~ff1 t'i- :~ e l 150 "~o~:me~ core à Bagdad _ Tons les autres mi- a1·m ces allemandE-s eussent été dé-

1 «1 e ~,~· h 0 lcler6s err· ·ie 1 !lB nistres ont fni vers l'Iran, la yrie truites par les alliés sur le front 
cu ..n.ac meer,, 0 le r~ . e et la Turquie 1 ou est t LE JAPON 

UNIS DANS LE PATRIOTISME FAIT ETALAGE 

ET , LE S~CRIF!CE To~~ 2~~s~~~e~~~s) 
New-York, 28 (A.l.A.) - Un si· elu par l'industrie avec le peuple A la ve!lle du d1scours du président 

gne remarquable de l'unité de l'o- américain. Roosevelt, le ministre de la Marine 
pinion américaine dans sa demande Nous nous engageons également lapon~ise a déclaré, au cours d'une 
pour l'accélération du prn(!ramme à traiter les travailleurs avec tine rnterv>ew à la presse. 
d~s a,rmement~ a été fournr hier loyauté s.cruJ?uleu~e e_t, par tous les La fl~lle nippone est toujours pré
par 1 offre .<tu ont fa1te srmultané- moyens, a év!ler 1 arre! du program- le a {01re face à n'Importe quelle é
meut le caprtal el le travail de re· me de défense dont l'importance ventuali/é. 
noncer à , leu rs différend~ ct de se est vitale. 1 Il a ajouté 11 200 · 
soumettre' à tous sacrifices utiles à D'autre part, la Fédération Amé. querre sont aqc/elle ntavzres dée 
Cet eJfet . . d 'J' .1 . 5 . u men engag s . ri~a~ne u ravat, qut compte dans des patrouilles le long de· la 

Un groupe_ de 16.000 industriels mllhu~s de membres, a également ctile chinoise. Plus de 300 autres 
a remis à )1. Williams J{nudsen, di- pns 1 engugem~nt de soutemr. tou- navires de grzerre et lf.UOO avions 
recteur de l'office de la production tes mesures Pl/ses par le présrdent sont stationnés dans la zOne du Pa
de guene, un document de 600 pa- Roosevelt: cNo~s Pr?clamons que ci{iqne, préts à entrer immédiate
ges où il s'engage à placer les de- les ouvners . d Aménque assume- ment en action pour défendre le Ja
voirs patriotiques au-dessus du pro- ront volont~z:emenl el cora~alemenl pan contre tout ennemi ou contre 
fit personnel, el à reconnaître <1ue to~s les s_acnflces auxquels tls pour- une combinaison possible d'adver· 

ratent eire appelés,, déclare un sa1·res. l' exploitutioll égoïste po1·teralt 

hommes du cJune~. 3 o{frc1ers el · · 
88 hon1mes du c:GreyhOtlnrl». Il est ~.,..,....,..-.; ~~ .... .....,.,. ... , • .,.....,.,..,.,.,..,. ,a,:-.,..~~ 
a regretter qu'on n'a reçu aucun 
natweUe jusqu'ici des survivants du 
cGlouc~s ten, mais ce navire aynnl 
coulé a proximité de la terre grec
que on sail que le cGloucester» pos
sédait de namb reus es embarcations 
et que plusieurs survivnnls du na. 
vire auront pu débarquer. 

La flotte au combat 
en Crète 

De M. A.M. Anderson, correspon
dant naval àe Reuter. 

A\exandrte, le 18 mal. - De nou
veaux détails sur la parttcln'!.tlon rie 
la flotte à l'hOmérique batall:e de 
Crète révèlent que Je plus ~r11ntl corn-~ 
bat a été livré entre les forces aérien
nes et r.avates, au cours duquel nous 
avons perdu deux croiseurs et qua
re destroyers. qertnins esprits fmpn/lent.ç pour

rment se mnntrer déçus que M. uoo. 
sevel/ n'ail pas enr·Ore {ormel!Pmen/ 
d/>f'!nr(> ln OIIPrre ti l'Allemnqne. A 
ce ·•aJel, deux reJLCXIOIIS s' zmpo-

une attein(e au contrat moral con- manifeste publié hier par la Fédéra
tion. 

L'absence totale d'un appui de l'a
viation fit que nos unl:~s eurent à 
combattre seules le long de la côte de 

~!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!!'!!'• la Crète et durer.t compter unique
.çent: 
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ASSURANCES n'est autre chose qu'ur. pas vers das 
buts ulllmes dans tous tes au.tres con
tinents. 

1 J Pourrnit.on se (aire lllnston 
·'"r la nature de ln non-hel/igéran
ce rlP \Va.~hinqtnn et n'est:il pas 
/ll.~/e rl'hnh/ir une anatoqie entre 
l'nlliturle prhente des Eln/s -Tinis et L'ombre 
re~/P r/P l'llnlie, nrmnt le 10 juin f , d 
1.'1'1(1 n/nrs que le {fiUi.•me r[nnnal/ ne ait que S éten re 
nu . Rt•irh tout le co ncours dont il .:Nous avons établi une pol1ttque 
élo11 copa/>le? · d' 'Ide aux nattons democratiques qu• 

2! Si ln Maison Tl/onC"he rompait ont combattu pour que continuent teR 
mmn/ennn/ les ponts m•ec /'Al/emn- libertés humaines. Cette politique a
{flll', pnr,.rnit-elle, dan.< l' élnt nrlrrel vail son origme dans le premier mot.s 
ries cfln.,e.,, {nlre bCnur·nup rlu.< que dP. la guerre lorsque je demar.da1 d'ur· 
l'assiS/IInt·e qu'elle fournit dé]â a gence au Congrès de rapporter la rê
I'Anq[p/erre?... serve de l'embargo sur les armoes fl -

Le Président l'a dit en termes ça- gurant dar.s la loi de neutralité. Dans 
tfor1nrinue., : le.< 1 mériroin.< n• fol'- ce message de septembre 1939 j'aval~ 

< , . déc.laré . .:Je voudrais être en mesur'l 
rernnt pns que le.~ cnr.<nfres nazi~ d'offri r l'espoir que l'ombre qui e·e 
empi'drent leurs tnurnitures de par. te .td sur te monde puisse rapldemen. 
t~enir owr nritonniqurs. f,p su.<t~ml' êue dissipée, mals je ne le puLs. Le& 
rie .• pntrfllri/les .<er(l rléCIClnppé rtnn.< fa1ts m'ohltgent è. dire avec slncérJte 
foute ln mesure u/1/P 11nur mel/re que des périodes plus sombres nou~ 
le., naPirl'.< r·hflrrlh d'ar·mps el de attendent». 
prnrlnits de Inules sorte.< à l'abri «Dar.s les mols qui suivirent l'om 
r/f's /Pn/~/I{'I'S de.< f'ÎI'O/e.s {/érmllni- b~e devmt plus profonde et plUS lar
'1111'.<. (Jn 1'.</-re a rtl re? ge et 1a nuit s'étendit sur la Polog•tP 

1/ 11 n qlll'/qurs ;nnrs n prine , l'a- le Danemark, la Norvège, la Hollan 
mi rn/ llaeder rlrf'/nrait . nu nom du, de, la Belgique, le Luxembourg et tH 
fle 11·h . filiP t·e/11' prO/e('/lnn par les Frd.n.ce. En. juin . 1940, la Grande· 
P.lt~ls- /fni.• rie llni.<sl'rru:r à (/e.<lino- flretagne comhattal t toute seule, e1. 
li 'ln de la (; ranrtr•-llrctaqnc .<ern face de . la même mach me de te ~reur 
cou.ç,rJ('rée t'Omme fln cn.ms oeuz qlJl avait écrasl> ses alitées. Notr~ 

0 1 . . G'luvernement o;xpédlli raptdemer.l 
f' r n tn 111'1llP don/ r~ PHI le c/IPf e l d•~ a rm es pou1 parer tl se;; besolm 
q1~e la pr;tP du c lfzsmarck~ Hera d~sespérés. 
/mn rl'apnrser. 

A. S. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

cEn septembre 1940, un accord .ut 
conclu avec 19 Grande-Bretagne pour 
l'échange de 5' • t royers contre hull 

. , 

préoccupation concernant notre pro
pre sécurité et pour la preservation 
dt. monde civilisé ·dans lequel r.ous 
vivons. 

cChaque dollar de matériel que 
nous envoyons alde à retenir les dic
tateurs l:>ln de notre hém>sphére . .;ha· 
que jour qu'lts sont retenus nous per
met de conl!trulre plus de canons, de 
tar.ks, d'avions, de navires. 

La Grande-Bretagne 
combat vaillamment 

cNous n'avons pas caché notrl' .In
térêt dans cette alde. La Grande
Bretagr.e le comprend - J'Ailemagn~ 
aussi. 

cEt maintenant - après une an
née - la Grande-Bretagne combat 
encore vaillamment sur un fro nt è
tendu. 

cNous avons doublé et redoublé 

DE VICHY 
A WASHINGTON 

Washington, 28 (R.) - Le gou
vernement français a de nouveau 
donné l'assurance au gouvernement 
des Etats-Unis, mais cette fois-ci 
par écrit. que la flotte française et 
les colonies ne seront pas livrée-s à 
l'Allemagne ou à n'importe quelle 
autre Puissance. 

M. Henry Haye, ambassadeur de 
Frunce, a remis à M. Sumner Wel
les, sccréta ire.adjoint d'Etat, une 
note contenant des garanties spé-
cifiques, 

notre vaste production, augmentar.t M. Haye a déclaré aux membres 
molH par mols notre matériel; ct l>o. de ln presse qu'il avait rédigé la 
fourniture d'armes à nous-mêmes, 1a nole en vertu d'instructions éma
Grande-Bretagne ct la Chine - et é nant tic Vich 1 el destinées à ctissi
ventuellement pour toutes les r!P.mo· pn les dot tl rs aux Ef'ts-Unis en ce 
cratles. La rournlture de ces arme9 . qui a trait à la portée de la colla-
n~ cessera pas E::lle augmentera A·/ borulion fra nco-allemande • 
vec une force beaucoup plu s grande, · 
les Etats-Unis et les autrep répuhll-l ·- - ·~-.-
qu~a amérlcalr.es tracent malnt t>nan t 
leur vole dans la situation d'aujour
d'hui. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE G) 

Londres, 1 27. - (R.l. - M. Chur
chill a H é aujounl'bui reçu en audlen
CP par le Roi. au palais de Buckin
gham. 

ment sur IPt'rs propr~s canons anti
aériens, dans un ciel littéralement 
110'rrl par un flot con ln.I d'avions 
.1a2'1s de tous les typ••s. 

Lorsque l'invasion par la vole des 
airs commença au ma~f:l du 20 mal, 
les unités de ta flotte ent•èrent en ac
tion dans la mer Egé, pour protéger 
les cOtes entre la Canée t.t la région 
de Candie, mals elle H rP.tlrèrent 
quand elles r.'aperçl.lre•lt aucun na
vire. Durant ta nuit ù:J 20 mal, envi
ron 8 canots torpllle•Jrs attaquèrent 
tes unités brttannlquea mals ils fu
rent facilement repoussés el au molns 
3 d'entre eux turent coulés. c·~st 
peudant qu'li se retlr:llt vers le dé
droit de Kaso, qu'ur. des~roycr fut 
atteint par une charge de bon.bes et 
coula Immédiatement, mals uos autres 
unités étalent loin d'être enJomma
gées. 

La nuit suivante, des rapporta de 
re~onnalssance n"ous lndlqut'r·~Ht qu'u
ne tr.vaslon par vole maritime se 
préparait et ce rut ce convoi de ~:at-~ 
ques qui rut entièrement détruit par 
nos unités légères en fonçant sur el
les et tes coutant à coups de bombes, 
comme cela rut décrit dans une 1épê·· 
che précédente. 

Jl,'ntretemps, d'autres unités, qui ne 
!'elcvèrer.t aucune activité sur les co· 1 
tes de Candie durant la nuit, se diri
gèrent à l'aube vers le nord, en di
rection de 111e de Milo. Un officier 
d '~.;ne de ces unités me décrivit en 
ces termes ce qui se passa: 

1./ennemi fit entrer en action t'a
vh tion en piqué dès l'auba. Vers S 
het~ re.s 30, ?tous aperçûmes un calque, ... et les coupures de 10 Pll\jkes (recto) mises en circulation 

et ••o'"' no><s dirigeam es ve1·s lut pour d'aujourd'hui • 
à partir 
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TOUTES LES TENTATIVES NAZIES M. WINSTON CHURCHILL 
FAIT UN EXPOSÉ 

JLIA\-
• J 

DE DEBARQUEMENT ONT ECHOUE 
DE LA SITUATION MILITAIRE La bataille des mers -Le Bismarck était arrivé en vue du Groenland 

- Où les Nazis ne peuvent pas aider les rebelles irakiens - La disette . 
La R.A.F. inflige une sévère défaite 

Au milieu d'un enthousiasme indescriptible, 
le Premier britannique annonce la lin de. la courte 

carrière du «Bismarck » 

des vivres en Syrie - Le W aid est intransigeant- Les t7ois déserteurs 
Une hausse injustifiée 

aux Junkers de ·la " Luftwaffe " Les batailles navales sont les plu> 
impo,-lantes de la guerre actuelle. 

' pr?cédés de résistance, surtout de-
1 

seule voie de l'union est celle que 
pms que l'Amérrque apporte dans la nous avons esquissée: la minorité 
balance le poids de ses ressources. ne doi~ pas disposer de la majorité. Lon~res, le 27 (R.). - On apprend J fait r essortir que la pénétration de 

à Londres de source digne de foi : l'ennemi dans la rég10n de Malème 
Toutes les tenlalives enuemies pout· doit être considérée comme sérieuse, 

ellecLUer des débarquements par voie ma1s sa grav!lé dépend du succès de 
de mer en Crète out échoué. la contre-attaque bntanmque et de la 

Des renfort:; britanniques parvien- prowuueur oeta pen.etratJOn ennemie. 

Londres, le 27 (S.S. Reuter) _ M. accompagné du nouveau croiseur Ces batailles entrent aujourd'hui 
Churchill a passé en revue aux Corn- allemand à canons de huit pouces, dans 11ne phase décisive esquissée 
munes les événements dramatiques cPrince Eugèue:t, avait été signalé par M. Mo/zamed Abdallah Enan 
de la dernière semaine. par notre aviation de reconnaissan- dans l'éditorial de la revue Al-Tha-

Celle-cl ne sera pas injuste envers 
la m~jorité. C'est J'alpha et J'oméga 
du hv:e. de la democratie depuis 
son ongme. c La bataille de Crète, a déclaré ce à Bergen, et jeudi, nous appre- qafa: 

neuL en Crète. Aucun de ces deux eléments n 'est en
core connu à Londres. 

i\1. Churchill, dure maintenant une nions qu'ils avaient levé l'ancre. La ba taille des mers sc concentre 
semaine. Durant toute cette période, Des arrangements furent faits pour • 

Dans les mers 
du Nord 

Nous nous sommes acquittés d• 
notre mission ,.. Dieu, soyez-en té 
moin. L'action de la R.A.F. 

Le Caire, Je 27 - (R.). - On an
nonce du Grand Quarlier de la R.A.F. 
dans le Moyen-Orient, aujourd'hui, 
que la R.A.F. continua à infliger de 
lourdes pertes à J'ennemi, en Crète, 
hier. . 

Des chasseurs, effectuèrent une at
taque pleine de succès à Malème où 
ils abattirent cinq J U 52 chargé de 
troupe:;. Uu certaw nombre d'autres 
JU 52 furent abattus par nos chas
seurs, qui ne sont pas encore retour
nés. 

Nos chasseurs attaquèrent aussi 
près d'une centaine de J U 52 sur 
J'aérodrome de 1\lulème, leur inlli
geanL de Jourdes perles. 

Au crépuswle, les bombardiers de 
la R. A. F. renouvelèrent l'attaque 
dans la même région et mirent Je feu 
à plusieurs avions ennemis posés au 
sol. 

Au cours de la nuit précédente, u
ne attaque violente fut effectuée sur 
les plages et J'aérodrome, par nos 
bombardiers. 

Les Allemands essayent d'atteindre 
La Canée. 

Londres, le 27 (H..). - Aucune nou
velle fraîche n 'est parvenue a ujour
d'hui à Londres des combats de Crè
te, en dehors du communiqué du 
graud quartier général du Caire. Dans 
les milieux autorisés de Londres, on 

IL Y A 25 ANS 

L'AUTRE GUERRE ... 
On lisait dans la «Bourse Egyp

tienne~ du 27 mai 1916: 
+ Communiqué officiel. - Un 

message arrivé à Abiad ce matin à 
11 heures 40, par aéroplane, annon
ce qu'une force de l'armée ég.Yp
tienne, sous le commandem ent du 
colonel Kelly, a heureusement oc
cupé El Facher, capitale du Da.r
four. 

+ Paris. - On annonce de Zu
rich que · de grandes manifestations 
ont eu lieu à Brunswick par suite 
de la cherte des vivres. La poptùa
ce a attaqué et pillé les magasins. 
La police a dù intervenir pour ré
tablir l'ordre. 

+ Londres. - Les Allemands, sous 
le commandement du prince de 

Hesse, ont franchi la frontière grec
que pres de Florina et ont enlevé 
le supérieur du monastère après a
voir pillé le couvent. 

+ Londres. - Les torpilleurs ita
liens ont coulé un destroyer autri
chien dans l'Adriatique. 

+ Rome. - 11 y a eu aujourd'hui 
une reunion de tous les partis qui 
avaient demandé la guerre. 11 y a 
ét~ decidé à 1'1!-llanimité de pour
stuvre la lutte Jusqu'à la destruc
tion du militarisme prussien. 

Il est évident que les Allemands 
tenteut d'atteindre La Canée et la 
baie de la Sude, c'est-à-dire le meil
leur mouillage de l'ile. L'ennemi a dé
jà subi de Lrès Jourdes pertes dans 
cette tentative. On considère que les 
Allemands out déjà connu uu tlchec, 
étant donné qu 'il a peu de doute que 
la res1~tauce reucomrée es t plu:; forte 
que celle qu'ils uvaien L envisagée. 

On croit que la bataille a déjà coù
lé aux Allemands considérablement 
plus d 'hommes, de machines et de 
matériel qu ïls ne s'étaient attendu 
il sacrilier )JOUI' achever les opéra
Lions qw sont loin d 'èlre achevées. 

Il semble que, contrairement aux 
infonnutJOHS non confirmées ct 'hier, 
qu e les Allemands ne soient pas enco
re vurvenus à débarquer des tanks, 
quels r;, u 'ils soient. 

Les perles bl'itunuiques. 

Londres, Je 27 (R.). - On annonce 
de source digne de foi à Londres: 

Au cours des opérations a u large 
de la Crète, 4 contre-torpilleurs bri
tanniques, les .:Juno», .:Greyhound:., 
'Kelly:t et cKashmir:., et deux croi
seurs, les cGloucedter» el cFijU., ont 
été coulés . Deux cuirassés et plusieurs 
croiseurs ont subi des avaries sans 
gravité. 

Les perles parmi les civils 
sont légères. 

Londres, le 27 (A.F.l.).- Les com
bats de corps à corps en Crète con
tinuent d'une manière farouche. On 
apprend que les per les parmi la po
pulation civile sont relativement lé
gères, les femmes, les enfants et les 
vieillards ont été au préalable évacués 
vers les montagnes qui offrent une 
excellente protection. 

Violent bombardement 
de Benghazi 

par la -R.A.F. 

t t 't' · à d au)·ourd'hui au nord de 1 Atlantique, nos roupes on e e soumises es les intercepter dans le cas où ils 
tt é · é h 11 carrefour des artères vitales des com-a aques a nennes, sur une c e c essayaient, ainsi qu e cela était pro-

intense et continue. A ces attaques, hable, de passer dans l'Atlantique municatiom; avec J'empu·e brilanni
notre aviation n'a pu donner qu'une dans le but de s'attaquer à nOs con- que et l'Amérique. La Grancte Brela
riposte très limitée, mais très cou- vois venant des Etats-Unis, et ven- gne compte sur les importations d'ou
rageuse, du fait des conditions géo- dredi, nos croiseurs de nuit les a- tre-mer pour son approvisionnement. 
graphiqu~s. perçurent alors qu'ils traversaient Elle compte sur les renforts d'Améri-

« La lutte a été très sevère et jus· le Détroit de Danemark, entre l'ls- que et de J'emjJire pour poursuivre la 
qu'à présent, les pertes de l'ennemi lande et le Groenland, et à l'aube \ · J d d • 1 1 d gucne. 1 uss1, a sau vegar e es 
ont eté beaucoup P us our es qu() de san1ed1·, les cui' rasse'" ~Pr1'nce de 1 ' li 
1 't N · t te ~ ~ coll!lliUilicallous nava es es,-e e pour 
es no res. ons n avons pu, ou - Galles. et cHood, les interceptèrent. fois, prevenir d'autres débarque- le Grande Bretagne une question de 
ments de troupes par la voie des 1, «~~ n'ai pas un 1;écit. d~taillé de vie ou de mort. 
airs, renforçant l'ennemi, et le poids ac 100 par~e q~re es. evenements Le nord de l',\llanlique est aujcur
de l'a ttaque de l'adversaire a aug- se sont sm vis Ires 1:ap!demen.t, mais d'hui la scène où se déroulent les 
menté tous les jours. le «Hood, fut touche à une chstance . , 

La bataille a connu des flux et re- de 23.000 yards par un obus qui pé-, balmllcs ~ous-mannes .. L Allemagne 
flux se déroulant avec une violence n~tr·a dans une des soutes et sauta, cherche à lm poser aux Iles, bf'!lanm
indescriptible à la Canée, tandis qu'. laissant très peu de survivants. ce ques une sorte de blocus. Elle veut 
elle se déroulait avec une égale vio- merveilleux vaisseau, quoique cons- enlrayer l'arrivée des provisions, ain
tence, mais ·sur une échelle plus ré- truit il Y a 23 ans, est une perte sé- si que des renforts américains. 
duite à Rclimo et à Héraklion. Des rieuse pour la marine, et ses hom- C'est une réponse au blocus impo
prétentions, plus exagérées même mes et ses officiers en sont une plus sé par la Grande Bretagne à l'Alle
que d'habitude, ont été avancées par grande encore. _ magne depui:; le début de la guerre. 
la radio allemande et italienne, qu'il ~Au cours de la JOurnée de same- La Grande Bretagne a pu ainsi cou
n'a pas été jugé opportun de démen- d1, nos bateaux demeurèrent en per l'Allemagne de toute relations a
tir jusqu'à présent. contact avec le «Bismarcb et son vec l'étranger et J'isoler dans lA ..:on-

e Nous avons perdu les croiseurs escorte, et des arrangements furent . . 
«Gloucesten ct c.Fiji, , ainsi que faits pour qu'une bataille soit livrée Lment eu!Opéen. 
quatre -destroyers, Juno, Greyhound, à l'aube de la journée d'hier, mais, 
Kelly et Kaslzmir. La très grande au cours de'"la nuit, le temps se gâ
partie de leurs équipages a pu être ta, la visibilité diminua et le «Bis

La vérité 
sauvee. Deux cuirassés et plusieurs marcb effectuant un brusque demi· M. Chw·chill nous a appris que la 
autres croiseurs ont été endomma- tour, se sauva de ses suivants. Je bataille de l'Atlantique avait atteint 
ges par des coups directs ou par des ne sais pas ce qui est arrivé au son maximum de violence au cours 
projectiles qui sont tombés p,rès des cPri nce Eugène:., mais des mesures des deux derniers mois, bien qu'elle 
navires, mais les degâts ne sont pas ont été prises à son sujet. soit entrée dans une phase plutôt op
sérieux. Les navires endommagés cHier, peu de temps avant midi, timiste. La marine anglaise n'a pas 
seront bientôt de nouveau en action un avion Catalina, qui est un de cherché à cacher ses pertes. Celle-ci 
et quelques-uns d 'entre eux se trou- ces appareils de reconnaissance à se sont élevées, au mois d'avril, à 
vent déjà en ruer. 1 d' t• « La flotte mediterranéenne est au- ong rayon ac lon que nous ont un total de 480.000 tonnes. Mais il 
· d'h · 1 t' t 1 f t envoyés les Etats-Unis (acclama- convient d'observer que la flotte mar-
JOUr m re a 1 "emen P us or e, tions), répéra le cBismark, qui é-
comparée à la flotte italienne, qu'a- tait en train de se diriger vers un chande de la Grande Bretagne comp
vant la bataille du Cap Matapan. Il tait, au début de la guerre près de 24 
n 'est nullement question que notre portLfàradnçais, Brest ou Saint-Nazai- millions de lonnes auxquels il faut 
Posl·u·on navale en ~léditerranée 0- re. - essus, de nouvelles disposi-t'o f t 'd t · ajouter plusieurs autres millions re-
rientale ait éte affectée d 'une ma· ~ ns. uren rap1 emen pnses. par 
nière qui nous portàt préjudice. 1 Amirauté e:, natu_relleJ?ent, Jl~ste présentés par les floUes norvégien
(Applaudissements). au moment 0~1 le omrasse ennem1 se ne, danoise, hollandaise et belge, sans 

«Des renforts en hommes et en trouva en pleme mer, tout notre ap- parler des nouveaux construits au 
matériel sont parvenus et continuen! 1 parep de conlrôle de l'océan entra cours de cette périodè ou achetés aux 
à parvenir aux forces du Général en JeU. . . Etats-Unis. Ainsi, la marine mar
Freyberg et en ce moment, l'issue «Une achon à très longue portee chande britannique a pu combler tou
de leur ;,agnifique résistance est s'engagea et d.ans l'apr:ès-midi d'h!er, tes les lacunes. 
suspendue dans la balance. des ~o:nbardiers-torpJlleu rs de 1 ar- M. C:lUrchill nous a dit que l'An-

o Jusqu'à présent, notre flotte a ne a_enenne de la flotte et des hy- gleterre avait toujours 2.000 navires 
empèché tout débarquement n,aval, dravwns rlu II.l\I.S. 4:A1·k Royal:t (ac- qui voguent sur les mers sans inter-
bien que quelques transports de clamatious et rires), attaquèrent et . . , , . 
troupes, en caïques, aient pu se glis- effectuèrent une -s-.,ite d'attaques sur ruptJOn. Du resle, l Angletene est de 

Le Caire, 27. _ (S.S.R.) _Le corn- ser vers la Crète. Des pertes très sé- le cBismarck:o qui n'était pas suivi 1 plus en plu.s forte pour parer au dan-
muniqué de la RAF dans le Moyen- v ères ont été infligées par nos sous- par· son compagnon. ger eunem1 cl pour assurer la suu-
Orient ajoute: marins, croiseurs et destroyers aux ~vers minuit, nous apprenions vegarde de ses nav1res. 

L t d B 1 . t d 1 transports et aux caiques, et il n'est que le <Bismarck:. avait été touché Les . ..-forts déployés par la Grande· 
b eb podr. he enug ~azl fut . e nouvebau pas possible de préciser combien de par deux toJ·pilles par le travers et Bretagne pour la lutte contre les sous-
am ar e 1er. n cer am nom re -11 - d 1 t · .· · · l' " L .. · · d'' end' é 1 tè t d d 'té m1 1ers e roupes on pe11 noyees. a arnere. a deuxreme torpille a- marms progressent de plus en plus 
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1 c ~ ren es ~"a: co s Mais les pertes ont été très sévères. vait probablement touché les appa- Nous ne savons pas beaucoup de cho. 

e : _vO'l: t e?-r e ~~des e~p ~swnsdse Les services rendus par la flotte lreils qui servaient à diriger le ba- se au su)· ct des ré-ultals de ces er: 
pro UJ.S<r n sur mtn!B ra •cm <!& dans la défense de la Crete n'ont pas t 't 'd · 't " téléph01tes et sur le quai, entre leu . '. . · . eau, ~ar ;>a v1. esse se re LII SI et forts, parce que J'Amirauté brilanni-

ete accomplrs sans de lourdes per- 11 contlllua à faire des cercles corn- . 
dép6ts de pétrole et les dép6ts de tes. Notre fl otte a été obligée d'opé- piétement désempar·é. C'est dans cet qne ne. veut pas dlv~lguer de; dé-
charbon. r~r- con~ta~~,m~nt, sans protect~on état qu'il fut attaqué par une de tmls qu! r,our~~JCul ~loflter à 1 ~nn~-

Nos (/IJ)ÎO'!Ul elfectuèrent aussi une a.enenne, a l1nteneur du rayo!l dac- nos flot ill es qui, arec deux nouvel- IDJ. Ma1s Je I 1 emJei Lord de I Aml
attaçue pleine de succès sur lea ?la· t1on d e bof!lbardernent des .aerodr<;>· les torpilles, le força à s'arrêter, rauté , l\1. Alexander, nous a appns 
vires marchands e>memis sur la côte ~es ennemis. Quelle que.s?1t la de- loin de toute aide ct du rayon d'ac- que ces efJorb sont d'heureux augu
nO!-d·africaine et un raid sur l'aéro- Cl.SI?.O de la bata_rlle, la resistance o- lion des avions ennemis qui auraient re et qu'on avait coulé plusieurs sous-
drome de Bcarpanto. p1malr~ de la Crète, ~n des avant- pu venir sur la scène, depuis la co- marins allemands. 
Deux généraux, six colonels et un postes Importants de 1 Egypte, tien- te française. 

dr:a u.n haut rang dans, les annal~s «Ce m~tin. à l'aube, Je .:Bismarck> 
matériel èllOI1ne capture en nuht.aires et navales de 1 Empire brl- a été attaqué par les bateaux de 

tanmque ,. "' · 1 · · t .,. 

Une nécessité absolue 

A propos du concours américain, 
l'EgypUan Gazette observe que le 
Bisrnark, coulé hier, se trouvait à 
proximité des eaux territoriales a
mél'icaines; 

La perte du o:Hood:t ne serait pas 
vaine SI elle devait éclairer les Etats
Unis sur ce qu'ils doivent à la flot
le brittu rnique. L'engagement a eu 
lieu près des cOtes du Groenland, au 
seuil du continent américain. C~::Ja 
constitue une réponse aux isolation· 
nistes qui s'imaginent que les Etals
Unis n'ont rien à voir dans le conflit 
européen. Nous n'avons jamais cru 
que les Allemands aient jamais eu des 
chances de gagner la bataille de l'At
lautique. Mais c'est une bataille bien 
rude qui serait rendu beaucoup plus 
facile si Ise Américains réalisaient ra
pidement que la marine britannique 
lu Lte pour eux aussi bien que nous 
et s'ils consentaient à nous donner 
un coup de main. 

La disparition 
clramatique 

C'est au tour de la z·evue The 
Sphi~x d~ di.re ce qu'elle pense 'de 
la {wte d Azrz el Masri pacha: 

Si l'on croit Je communiqué offi
ciel, les trois déserteurs sont reche1·· 
chés pour atteinte à la süreté de J'E
Lut. Ce ne sera pas une tàche aisée 
que d 'expliquer comment ils ont son
gé à utiliser un avion militaire et les 
documents qm ont été trouvés à bord. 
Ce qui intéresse davantage l'opinion, 
c'est l'objet de leur tentative d 'éva
sion. Aziz El Masri pacha a eu une 
carrière aventureuse. Il a toujours 
été un rebelle et a trouvé difficile d'a
dapter ses idées à la machine de guer
re moderne. Mais cela ne peut pas 
réduire le caractère sérieux de son 
geste actuel. L'Egypte doit soutenir 
la Grande Bretagne qui lulle pour son 
existence. Nous espérons que lorsque 
Aziz El Masri pacha et ses compa
gnons seront pris une action énergi
que sera envisagée à leur encontre 
afin qu'ils servent d'exemple aux au
tres. 

Bien souvent, au cours des vingt 
derniers mois de la guerre, nous a
vons vu nos alliés mis hors de com
bat par suite de lacunes de prépara
lions et d'équipement. Heureusement 
1ue not~s ne sommes pas encore dans 
cette situation. Néanmoins, la livrai· 
sons rapide des navires américains 
pourrait nous aider grandement el 
nous espérons que M. Roosevelt au- Le 'revers de la médaille 
ra quelque chose de plus que des pro- . . . . , 
messes à nous donner dans son dis- Le :lllsr1 ecrzt de sozz coté: 
cours de ce soir. A J'entendre, Aziz El Masli fut un 

1 jour un grand stratège militaire dans 

Les ressources 
allemandes 
s'épuisent 

un entourage qui n'a pas su l'appré
cier. L'Egyple n'a pas eu de chance 
lorsque certains envieux refusèrent 
de reconnaître sa capacité et son ta
lent. 

TouL ceci constitue le prélude au 
lever du rideau. 

Lorsque le rideau fut levé, on vit 
L'abandon des Irakiens par les le. tentative de désertion, l'enquête de 

nazis a donné la mesure des res-
sources limités dont disposent les la police et les résu!Lats. On comprit 
Allemands: L'Egyptian Gazette te tout. On sul alors que la capacité du 
constate dans un éditorial où on lit: méconnu el de l'incompris n'était que 

!.\'ous Yoyons màintenant combien dn bluff. . . . 
t'éauipement allemand peut être Ii- . Quand le public se relira pour dé-

Ité L' · 1 d 1 libérer, il rapporta un verdict sévère, 
m · ennemi ne peu pas per. re 1 un verdict qui sera approuvé par tous 
partout des hom~es _el du ma~értel. les spectateurs du drame d'Aziz El 
Aussi, son échec a larre parverur des 1 Masri 
munitions en Irak prouve, à notre · 
Point àe vue un succès britannique Nous glanoiZS dans le Balagb cel 

' e t ['let l t'{ · l o ·t ·on beaucoup plus grand que la répres- !1 re 1 r~ a 1 a a prop sz z 
. . . .· dun fou q111 semble el re beaucoup 

SIOn de la rébclhon 1raktenne. moins déséquilibré qu'on ne le peu-
Le l\Jokaltam abonde dans le mè" se ; 

me sens: Un déséquilibré a écrit au coro-
n est établi que le concours des mandant de la police pour dire qu'A

Allemands aux rebelles n'a pas at- ziz El Mas ri pacha ne devait pas vu
teint l'ampleur attendue par ces der- loir plus que sa modeste persoune et 
niers el qui les avait engagés dans qu'en conséquence il était disposé à 
cette regreltable aventure. se livrer à la police, à condition qu 'on 

Il est aujourd'hui dans l'intérêt de lui promette de bien le nourrir en pri
I'Iral< de cloire cet incident au plus son./ 
vile, afin que les choses reprennent 
leurs cours uormal el afin que l'Irak 
poursuive sa marche vers le progrès. 

Abyssinie 
11111111111 tlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

1
1111111-1111111111111111111111111111111111111111111111 Nalrob~, 27. - (R.) - Un commu-

c En Irak, notre position a été ~uerre qm ~ poursuJvaJen · 1 tgno-
~randement rétablie ct les perspec- e ?uels ont eté les résultats d~1 bom~ 
lives sont beaucoup meilleures. Il bar dc.ment. Il ~e~nble, lot~tefozs: que 
n 'y a pas eu d'autres développe- le «~Ismarck n a1t pas ~te co~Ie par 
menis adverses en Syrie. En Abys- 1~ t!r. des .canons,. ma1s qu 11 se!·a 
5inie, les redditions italiennes con- hqm~e mamtenant par une t?rJH!
tinuent chaque jour, des milliers dl' le. C est une, .opérahon en tra_m et 
prisonniers et des quantités d'equi- on pense q~ 11. ne peut y _avotr de 
pement étan t capturés. plu~ long dcla1 pour la fm de ce 

Traitant de la maîtrise des mers 
par la Grt~ude Bretagne, l'historien 
anglais Frood dit: «Prenez sa flotte 
nwrchunde ct t~ flotte qui la convoi~, 
vous mettrez un lenne à son empire. 
Les colonies britanniques tomberaient 
comrne des feuilles desséchées. Le 

Une auestion 
embrouillée 

tES SPECTACLES 1 ni~e~ ~~~.~~~8 a~~~~~~~~ques ont e) ~ec-
tué d'actwes nuss1ons de pat•·ou.1lle, 
en partance de Boddu, dam~ le sud d'< 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll'lllllll l'Abyssinie, et ont capturé. tout un 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll groupe d'artûlene wveo hm t canons. 

1 
Outre J.es deux généraux de div?.Szon 
faits prisonniers avec leurs état8-?IW · 

CINEMA~ jor-8 à Boddu, on apprend au;ourd!hul 
quo deux gén éraux de brigade et JiX 

colonels jurent également faits pr i· 
snnniers. 

ROYAL. - TéL 26329. - Twenty 
mules team avec Wallace Beery, 
Leo Carillo et Marjorie Weaver. 

ePendant que se jouait le drame navJ re. 
de la ~l étlitenanée Orientale, un «Face à not1:e grande perte • du 
autre épisode. important se dérou- «Ho~d~, le cB1smarck:. doit et~e 
lait dans les eaux nordiques de l'A- ccns1deré comme le plus grand cui
tlantique. ;\lercredi dernier, le nou- rassé . en.nemi. Et le fait de l'avoir 
,·cau cuirassé allemand cBismarck», suppr1me de la flotte allemande ap-

porte un gage définitif au main
tien d'une maîtrise effective des 

Misères 
du Mont Liban 

Royaunte-Uni seraiL alors une Ile sans Une personnalité égyptienne reve-
importance dans la mer du Nord:o. nant de Syrie a tracé au i\lokattam 

Les procédés de la guerre ont évo- un sombre tableau de la disette qui 
lué d'une manière remarquable. On menace de s'étendre en Syrie et au 
a vu les escadrilles volantes et des- LibaJ!: 

MOHAMED ALY. - Tél. 251!16-
The Ca plain ls a lady a vec Charles 
Coburn et Virginia Grey. LA GRANDE- BRETAGNE CONSIDERE 

:11ers septentrionales et au maintien 
du blocus dans le nord. 

~Dans qu elques jours, a conclu 
le premier ministre, il sera possible 
de donner un récit plus détaillé. 
mais les faits essentiels o nt été dits 
à la Chambre et bien qu'il y ait, 
dans ce tableau, des parties som
bres aussi bien que des parties clai
res, nous avons toutes les raisons 
d'èlre satisfaits du résultat de cette 
mémorable rencontre navale:.. 

tructrices. Mais J'opinion de l'hislo- Le bidon de benzine cOlite trois li
nen angla:s reste _une ré ah lé profon-~ v res égyptiennes, le bidon de pétrole 
de. les flottes .con:servent toute leur coùle plus d'une livre égyptienne. U· 
valeur défensive el la souveraineté ne bobine de fil à coudre coûte P.T. 
mar1L1me de la Grande Bretagne, ap- 12. A Beyrouth, on voit les gens faire 
puyée par. sa flotte de. guerre, re~Le la queue pendant des heures devant 
la plus pmssanle bamère défensive les boulangeries pour avoir une oke 
qm la protège contre les a~sarll ants. de pain au quadruple du prix. R'lALTO. - Tél.: 24694. - The roa

ring twentles avec James Cagney 
et Friscilla Lane. 

RIO. - Tél. 263,3. - Turnabout 
avec Carolle Landis, John Hubbard 
et Mary Astor. 

ROY. - Tél. 2"24. - Nothing Sa· 
cred avec Carole Lombard et Fre
deric March. - I stole a million 
avec George Raft et Claire Trevor. 

RITZ. - Tél. 22040. - Mllitary aca
demy avec Tom mv Kelly, David 
Holt. - Glamour for sale avec A
nita Louise ct !loger Prior. 

LA GAIETE. - Tél. 25525. - Casta· 
Diva avec Martha Eggerth et Phi
lip Holmes. - HeU Kitchen avec 
Margaret Lindsay et les Deaü-En 1 
Kids. 

COSMO. - Tél. 22999. -La Révoltée 
avec Mary Queeny et Badia Mas
sabni. 

THÉS DANSANTS 
GRAND TRIANON. - Tél. 20070. 

Thés dansants avec attractions. 

CASINOS - MUSIC-HALLS 
CARLTON HALL. - Tous les jour~ 
~pectacles d'attractions. Dan cing 
flesta urant, Grill -Room. 

XCELSIOR. - Tél.: 21802. - Dan-
·i ng et ~1usic-H all. 

\ SINO CHATBY: Tous les jours de 
i h. à 8 h. p.m. Thé dansant de 
r h. p.m. Spectacl es de Variété a
PC Je concours de «ileba~ et de 
l<aissa Robba»· 

la Syrie et le Liban comme territoires Sa flotte. marchan_d~, répartie sur les Pour prouver la politique défec
sept me1 s, lm fommt tout ce dont elle tueuse des autorités dirigeantes en 
a besom. . . •. . Syrie et au Liban, nous dirons que 

occupés par l'ennemi 
Le Grande Bretagne, qm a Ju.squ 1~1 des pourparlers avaient été engagés 

p~ré au danger .de~ ~ous-marms, fi- il y a quelques semaines entre elles 
mra par e~ avmr Ialson,. surtout a- el les autorités britanniques pour éta. 
près que 1 on al t perfectwnné les blir des échanges commerciaux entre 

Londres, 27. (R). - La Syrie et le 
Liban seront désormais considérés com
me territoire occupé par l'ennemi, en 
ce qui concerne la guerre commerciale 
et économique, annonce une déclaration 
faite aujourd'hui par le Board of Tl'a
de et le Ministère de la guerre écono
mique. 

Toutes les marchandises provenant 
de la Syrie et du Liban, et dont les 
propriétaires se trouvent dans ces pays 
sont susceptibles d'être saisies par les 
autorités britanniques, et les marchan
dises destinées à ces pays seront con
sidérées comme destinées à un territoi
re ennemi, au point de vue du contrôle 
de la contrebande. 

Les avions nazis traversant toujours 
la Syrie 

Jérusalem, 27. (A.F.I.). - Les a
vions allemands continuent de traver
ser la Syrie en direction de l'Irak, 
mais en nombre infiniment moindre 
qu'au début. Le passage des avions al
lemands suscite en Syrie un senti
ment marqué contre Vichy. 

L'infiltration allemande 
Haïfa, 27. (A.F.I.). - L'infiltration 

allemande en Syrie continue, notam. 
ment dans la région d'Alep. La tension 
est toujour s marquée dans le pays, el 
les autorités françaises cherchent à 
dissiper les craintes de la population 
que la Syrie ne soi~ pas impliquée 
dans des opération"> militaires, en dé-

:11. Churchill annonça ensuite la 
clarant que Pétain et Darlan agissent décision du gouver·nement de ne 
dans son prop1·e intérêt. pas imposer la conscription rlans 

l'friande du nord, après quoi la 
Chambre poursuivit ses autres tra. 
vaux. 

LA DEFENSE DU MEXIQUE Tension 
Haïfa, 27. (R). - Des messages de 

Beyrouth indiquent: 
La tension persiste en Syrie, mais 

le gouvernement s'effm·ce de persua
der la population que le Ma1·écha.l Pé
tain et l'amiral Darlan agissent au 
mieux de ses intérêts. 

L'infiltratwn allem.a.nde continue 
sans arrêt, nota111ment dans le district 
d'Alep. 

Départ du consul britannique 
à Alep 

Berlin, 27. (A.F.I.. - La radio alle
mande a annoncé que le vice-consul bri
tannique à Alep a quitté la Syrie pOUl' 
la Palestine. 

L'attitude de la Turquie 
Istanbul, 27. (A. F.I.). - Les polé

miques continuent dans les journaux 
turcs concemant J'attitude éventuelle à 
adopter pour une occupation cpréven
tive» de Ja Syrie par la Turquie, ac
tion qui serait susceptible d'entraîner 
la Turquie dans la guerre. I~e gouver
nement quant à lui :~'envisage aucune 
initiative tendant à changer l'orienta
tion politique jugeant que la guene 
vient seulement de cummencer en Mé
diterranée orientale, et affirmant que 
la politique de neutralité est conforme 
aux inté1·êts du pays et à ceux des bel
ligérants. 

Peu de temps après, M. Churchill 
se leva de nouveau et annonça qu~ 
Je .:Bismarch avait été coulé. 

Cette interven tion du premier mi
nistre fut accueillie par des ap
plaufl i ssemen t ininterrompus. 

(Voir d'autres détails en pages 
5 et &) 

L'assistance de l'Ulster 
à l'effort de guerre 

anglais 

L'occupation d'une ile 
appartenant à Vichy 

est envisagée 
Mexico, 27. - (AFI). - La Confé

dét'ation Générale du Travail du Me
xique envPrra aujourd'hui au minis
tre des A ffal res étrangères Padl1la u
ne péltllor. tendant à ce que le gou
vernement mexicain s'empare Immé
diatement de l'lie Clipperton. 

Ce mémorandum rappelle que cet 
Londres, le 27. - (A.F.I.) . - Le ml- ilot du Pacifique fut dans le temps 

nlstre de l'Agr·lcullure de l'Ulster a dé- pussesslon mexlcarne, et après avoir 
claré aujourd'hui que te Pr•,mler Ml· été longuement disputé entre le Me
nlstre de !'Ulster·, au cours de son en- xlque et la France, il fut attribué a 
tretlen avec M. Churchill, avait nette- celle-cl en 1931 sur arbitrage du RO' 
ment affirmé que son pays était pr·êt d'Halle [1 souligne que, par sa si
à d<Onner son nsslslnnce par tous les tuatlon stratégique, le Clippertor. 
moyens pOUr l'eftor:t de guerre, lljOU- pourrHft servir de magnifrque baS\' 
tant que cet effort ne i>ouvalt être réa- sor..>-marrne aux nazis, et vu la po
llsé qu'au moyen de la conscrlptlon.llltlque de collaboration de Vichy avé~ 
M. (;hurchlll s'est prononcé conl r·e la lc6 Allemands, JI est fort à crarnd re 
conscription . ruai• Il " reçu l'assuran-~ qut celle ile ne soit cédé au Reich, 
ce qu'II conttnucr·a à recevoir de ce qui arrgmcntcrult le danger .ie ta 
1 Uloter- toute J'alde et l'appur PDSRI·/ menuco allemande sur l'hémisphère 
bles. occtdental». 

la Syrie du nord, la Syrie du sud et 
la Palestine. Cel accord devait entrer 
en vigueur le 1er Juin. Lorsque sur
vint l'incident des avions allemands. 
Il est curieux même de relever que 
le consul de Grande Bretagne au Li
ban a quitté le pays le jour fixé au 
préalable pour la signature de l'ac
cord en question. 

Le Wafd ne veut 
rien entendre 

Il n'est pas du tout question de 
unir le Wafd se départir de son at· 
tilude à l'égard de la Chambre ac
tuelle des députés. Témoin cet édi
torial du Misri où on lit: 

Que veut-on de nous? P endant 
toutes ces dernières années, le W~fd 
est resté à l'écart de la conduite du 
navire de l'Etat. Voulez-vous lui 

demander aujou rd 'hui d'y entrer, 
voulez-vous l'y entraîner en vous 
réclamant dP. l'union? 0 union, que 
d'iujuslices on commet eu ton nom, 
comme au nom de cette logique à 
l'ar-bi trage de laquelle nos rivaux 
no us invitent. 

Non, messieurs. .. Cela ne nous 
coudent pas. 

Sans être durs, nous dirons que la 

En marge de la crise du blé, le 
Balagh fait aux autorités intéressées 
les remarques suivantes: 

Pour remédier à cette hausse injus
tifiée, il faut considérer l'intérêt du 
producteur, du commerçant 9t du con
sommateur: la récolte marque une di
minution de 15 pour cent. Le cultiva
leur se plaint de la hausse du coût 
de la production. Tout ceci doit être 
étudié et analysé. n faudrait que le 
gouvernement collabore avec le pro
ducteur et le consommateur. il ne faut 
pas oublier aussi que la consomma
tion locale a beaucoup augmenté. 
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L • • f' • 1 au moins accepter J'idée de sacrifier .« e maUVaiS ID Irmier» sa vie? 

L"avant-guerre nous avait habituées Notre héros. ne, peut encore monter 
au type Incarné par le héros de Fel'- s~ haut. Mals tl s engage. Il sera lnflr
nand Leprette dans son cMauvals In- mler. 
!irmiero. 1 f 1 lt . l' uteur C'est un jeune homme d'excellente Comme e a sa re~arquet a ' 
f ïl spèce de fils à papa qui dans sa préface en s Inspirant d uno 
f~~~ s=~ ~~~d:s en Europe, voyage, vit 1 réflexion que .lui fit D~hamet,, s?n per-

. · 1 des amis en Angle-~ son nage aura•t pu attetndre 1 herolsme 
a\ ec 1nsouc ance, a d 11 t" h · 'l est cer terre chez qul li passe ses vacances et ans sa_ nouve e ac e mats ' -

t·t a ~nie qui l'aime et qui l'at- ta Ines ames qui ne savent pas réagir 
uned pe 1 e 1' dans la médiocrité. Elles s'y enfoncent 
ten · de plus en plus. 

Tput cela était apparemment naturel 

UNI•: HUSE Hf1JQUEE 

Des magasins <<à louer» 
contenaient des produits 

pharmaceutiques 
allemands 

Nouvelles 
ferroviaires 

CompJ-r.<;sion des dépenses 

le divertissement 
des troupes 
égyptiennes 

Cc qu'a fait le service des 

MEitCREDI 28 MAI 19ft - \! 

JOHN GILBERT WINANT 
nmbassadeu 1' des Etals-Unis il la Cour de Saint-James e L Incontestao~emem 
l'un des conseillers les plus inllucnts de Roosevelt qui l'a choisi, entre 
tous, pour occuper Je po~te essentiel où il assure la liaison vitale des dé
moct•aties américaine ct britannique. Sans aucun doute, le discours histo
•·iquc que le Président vient de prononcer a été alimenté par les infor
mations el les at·guments que lui a envoyés de Londres Je représentant 
du Gouvemcment de \Vashington. 

er. temps de paix et, mon Dieu, on ou- Fort heureusement,. tel. n'est pas le~ Un Inspecteur du ministère de l'Ap
bliait de demander Je dévouement à nos cas du «Mauvais Infu:m•er~ de. Fel.'- provlslonnement a découvert, lundi 
jeunes gens. nand Leprette, car, un ,JOUr, Il verta en- au cours d'une tournée d'Inspection, 

Et que serait donc venu faire le dé- fln son devoir et li s engagera face à t 1 d dé Ot Où étalent entre-
vouement dans un monde où triom- l'ennemi ... Comme tant de jeunes gens ra 8 gran s P 8 harmacoutl ues 

Les mesures prises par l'adminis
tration des Chemins clc fer pour 
comprimer les dépenses ont donné 
d'excellents résultats. relations publiques 

Une statistique faite d'après le bi- Le ministre de la Défense natio-
lan dressé à fin avril dernier ré- nalc a dressé une li sle des spcctn
vèle que les dépenses rie l'arhninis-j cles e t autres divertissements rion
tration n'ont pas excédé les cin- nés par ses soins durant les trois 
qu~nte-huit pour cent des recettes, premiers mois de l'année pour l'a
alors qu'elles étaient de soixante- musement des troupes. 

En arrivant en 1\n!JICleri-e, M. W ina nt a ctécla1·é: « li n 'est pas de pay!!o 
au monde où j'eusse autant désiré rn ù trouvet· maintenant». Ainsi appll
quc-t-il le pt·emicr des trois p1·incipes <JU'il a lui-même définis comme étant 
les t•ègles de sa caniè•·11: 1.) être sur place, 2.) ne jlliDais mettre tout soo 
avoir dans uuc entreprise, 3.) con na ilre personnellement l'homme avec 
qui l'on travaille. En a ppliquant cette méthode, il est devenu milllonnaire 
ct l'une des personnalités les pius rn arquantes du monde des pétroles. 

phait le souci du confort et l'amour dont la conscience sommellle, il sera posés d_es tlprodul;ts P d q 
exagéré du mol? bouleversé soudain par la révélation du de fabrice on a eman e. 

·Mais voilà que la guerre éclate et a- b~au, du grand, pa;. les possibilités Le ministère Informé de cette dé-
vec elle se posent des problèmes ou- d action positive creees avec la guerre couverte s'est hâté de requér!l· de 
b!iés. Que fera Je héros de Fernand Le- I Et Je «Mauvais Infirmier» s'engagera S.E. Je gouverneur du Caire, une or 
prette? Il voudra sans doute comme. sur le chemin où marchent Jes bons sol- donnance militaire autorisant la sai-

qt.li~7.~ pour cent pour le précédent Sur les instructions de s.E. le mi-
e. CI CJce. , nistre c(e la Défense nationale , l'arl -

tous les autres Français s'engager dans 1 dats... sie et la confiscation de la marchan-
l'armée, se ba Ure, se faire tuer ou tout ZETTE.... dise. 

ï.c ,·&snltat est, _cl autant plus :c- ministration a acheté en janvier 
nwr<]1whle que. l E.~.R. :t .r!û faire plnsieurs gramophones Pt disques 
ra_~~ ~ une ma]orahon senstble_ cles qui furent distribués parmi les di
PliX du rharhon, des c~mbusl!bles verses unités de J'armée, tant en 
en général, des . a~cesso1 res et des Egypte qu'au Soudan. 

.\1. \Vinant, qui est un ami de vie ille dale d'Esnes! Bevin, leader tra· 
vaillistc ct Ministre elu Travail de Grande Bretag ne, a rapidement établi 
tlcs ,·apports de cordiale intimité avec Winston Churchill , dont II admire 
les qualités d'éncr!JiC cL d'uudace clair voyante. 

Le pf'Oprlétafre de ces boutiques 
avait eu r ecours à une ruse pour évi

J ter les perqu!sftlons ou la curiosite 
~ de la pol!ce. 

travaux cie répmat10n. 1 Le ministère projeta ensuite plu-
Achat de locomotives et de sieurs films d~~ la salle du C?l

Quant à la prudente sauvegarde J"une pa1·lie des réserves, M. Winant 
estime que, da us l'aide aux Britanniques, l'Amérique ne doit rien épar
gner car eUe perd•·ait tout dans l'éventualité d'une victoire de Hitler. 

Jège Royal m1htmre auxquels assis-
wagons tèrent des milliers de soldats en gar- A noter que 1\1. \Vinant n 'appartient pas au ParU démocrate, dont ~ 

~ Sur la dévanture des trois maga
~ slns, il avait accroché 1,1ne pancarte 
~ portant les mots <A Louer:. s'imagi

D'anl•·r part, l'administration a ni son au Caire ou dans la banlieue. Roosevelt est le chei, et qu' il est l'un des grands Républicains qui, en 
inclm dans le nouveau btHl!!et les Quelques séances cinématographi- clchot·s de toute considération de poli lique intérieure, se sont ralliés autour 
crérlils nrcessaircs à l'[l('hat rle dix ques furent également données dans du l'résident p0111' >lSSIII'er le triomphe de la Croisade de la Liberté. 
locnmolh•es et sept cenis wagons une salle de spectacle rle la capi- l'armi les coliaborateu•·s qui ont accompagné M. Winant à Londres, J'un 
d<.' marchancliscs. tale, à _l'occasion de l'~nni.versai~e des plus éminents est l'avocat 13cnja min Cohen - de la firme,. Corcoran 

Baby Sandy, star-bébé No . 1, dont l' apparition provoque la joie des spec-
tateurs. (Universel). 
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L E .S REVUES 
Toujours très substantielle, la n e- glante de l'homme defiant la divi

vue du Caire de ce mois nous offre nité. 
un ensemble intéressant et varié si- Suit nn article de Roger Gode! 
gne des meilleures plumes des let- sur !'«Elaboration de l'Homme~ tant 
tres. Le p rofesseur Pierre Jouguet, au point de vue physiologique que 
membre de l'Institut, y donne une psychologique, puis trois délicats 
étude sur Fustel de Coulanges, Je poèmes, trois Prières d'Yvette Ha
«:'llaître des ~!aitres», le chercheur bib et un conte cPerséphone~ de 
fervent, J'érudit scrupuleux, auteur' ).[arie Cavadia. . 
de «La Cité Antique:., des dnstitu- Alexandre Papadopoulo pourstul 
lions de France•, de thèses sur Po- ~on étucle snr Bergson, sa vie et sa 
lybe, la propriété à Sparte, et plu- pensée lumin eusement exposée, el 
sienrs autres ouvrages sur J'Antiqui- enfin la Revue termine la publica
te, le ~!oyen-Age aussi bien que l~s ti on du Journal inédit du lieutenant 
Temps )iodcrnes. Elèves de Jules naval qui fait partie de l'Expéd i
Simon , Vacherot, Boullier et Ché- lion. it l'époque des guerres napo
ri el, il a formé lui-même Homolle, léomennes. 
Bloch, Glotz, Holieanx et, peut-être 
Maspéro, donnant l'exemple à tous 
du travail sérieux et fini. Si son 
oeuvre ne lai sse aucune place à l'i
maginatio n, elle repose, du moins, 
sur un terrain solide de science et 
d e pénéiration, et se classe jusque 

• nos jonrs parmi les plus sûres ré
férences. 

De fragments «Sur la guerre> de 
George Dumani judicieux et pro
fond, nous soumettons quelques 
passages à l'appréciation de nos 
lrcteurs: 

d .a peur qui nous étreint est sur
tout celle rie la défaite d'une civi
li sa tion, sans doute viciée par un 
passé trop lourd et souvent impur, 
mais encore supérieure, malgré ses 
tares à crlle que l'on propose pour 
la remplacer .. . 

... Cette affreuse guerre imposée 
par l'Allrmagne pour Je triomphe 
rle ses desse ins de proie au nom 
d'une métaphrsique barbare. est 
acceptée, précisément, pnr l'adver
saire. au nom de l'icl~ologi e. Là, les 
gouvernements clictatorianx s'en 
prennent à l'homme dont ils veu
len t ahattre la dignité, ici des gou
ve,·ncments libéraux veulent instal
ler l'homme à sa just e place entre 
les lignes parall~les de ses droits 
ct de ses obl iga tions . .. 

... Un monde nouveau? Peut.être, 
mais avec des hommes anciens car 
le fond cle l'homme reste toujours 
le mf:me. 

* * • 
La Semaine Egyptienne dédie son 

article liminaire à la Grècfo' .EtPr
nrlle et son Roi-chevalier. D. Callo-
nas fait un reportage sur la visite 
de M. Eden et le général Dili à J'A
cropole où ils ont puisé le dynamis
me et la confiance qui se dégagent 
de la Beauté et de la Pérennité. 

Etienne 'f-érie! se laisse aller à 
une rêverie poétique sur le Nil: 

«Ma main raresse l'onde nue~ ..• 
Le souvenir de lord Byron, le 

barcle de la Grèce qui sut lui dé· 
clencher l'assistance européenne 
par le levier de sa plume et de ~o n 
enthonsinsme, l'SI exalté par Th. 

1\falavet~s ct C. I<érofilas. Il y a 117 
ans l'illustre poète mourait à Mis . 
solonghi cles assa uts d e la fi èvre 
maligne à l'âge rle 37 ans. La na ge 
de converture r enroduit sa récep
tion clans celte ville rl'anrès le ta
bleau du peintre Vrisakis. 

Un grnncl natriote. Théodore Co
locotronis fnit l'objet cl'une seconcte 
étucll' de J<(orofil~s. Chef cles pa!il;a
res albanais qni n'ont nas cessé d'é
tonner le mnnrle pnr leur bravoure 
et leur cnduranc.;. il a sn <'!!alcmen t 
s'assnrcr le concours cle I'Angl e!rr
re ponr cnncruérir une à une les Il es 
dr la mer Egée. 

Une délic ieuse com position de 
;\fau ri en ne sm· nos a rn i s snné ri eu rs 
l ~s Anes. un noème d'Eli sn beth 
Psnrrln, rles Feuilles éparses cle (; . 
D1·ossini~ (]ni comntr soixRnte ~n~ 
au service cle la 1\!nse JTJellrn l 

nant que cette affiche suffirait pour 
détourner tous les soupçons., 

Nous rappelons que huit locomo- de la na•ssan~e de S_a Majeste le Rot. and Cohen», - qui occupe une place d'élite clans le 13rain-Trust de la Mal-
lives et six cents wagons cle mar- . ~lus de m•lle trots _ce.nts sons-of- sou Blanche, dont la tàche est de ré soudœ les problèmes constitutionnels 

D • f "f chanflises parvenus récemment en fi Ciers et soldats ass•sterent à ces lpnsés par l'assisl::ncc des Etats-Unis à l'Angleterre. On l'a surnommé es engraiS ex rai S Eg, pte sont Mi à utilisés en loca- spectacles. . . 
ti on par l'administration des Che- Enfin, d'autres films fur ent pro- 1 homme-formules, car Il en trouve une pour chaque cas. 

des collines de Keneh de r<.'r. jetés dans la salle c1e spectacle de 
L. E. S. R. pniera leur prix dès l'aérodrome d'Almaza permettant à 111111111111111111111111111111111111111111 111 111111111111 

L'administration des Mines et que le crédit spécinlcment affecté des milliers de soldats d'assister à 
Carrières avait autorisé l'extrac- ~re mat~riel deviendra disponible. ces distractions AUX QUATRE POINTS CARDINAUX 
tion et la vente de certains pro- C'est Je scrvi~e des relations pu-
duits pouvant servir comme engrais - hliques au mihistère de la Défense 
provenant des collines de Kéneh. LA PROTECTION nationale qui s'occupe de l'amuse-

Les concessionnaires payaient u- ment et dn bien-être clcs troupes. 
ne taxe minime proportionnelle à DES ANIMAUX 
l'engrais extrait du sol et ven'.laient 
ce produit avec un trop grand bé- ET PLANTES 
néfice, ce qui avait provoqué des 
protestations. SAUVAGES 

Au début de la guerre, les auto-
rités, qui avaient délimité les wnes L'Egvpte · avait adhéré en 1939 à 

L'importation 
des sacs de jute 

un !I·aité international pour la pro
dangereuses aux environs de ces tection ries animaux ct des plantes 
carrières avaient retiré en même 

sauvages. Une question de frèt 
temps les permis aux concession- A la suite de cette convention, les 
naires. antorilés avaient songé à élabo•·er Au cours d'une des dernières séan-

ces de la Chamb\'e des députés, S.E. 
Or à la suite du manque d'en-I nn projet rie loi organisant l'expor· Je ministre du Commerce et de l'In-

grais' sur le marché, l'ad ministra-I talion et l'importation des bêtes san- dust{"ie a été interrogé au sujet ou 
tian des Mines et Carrières avait · Yages. . , jute et des sacs indispensables à l'e:;;o-
autorisé quelques particuliers à re- Cependant .. le Contc~tieux de 1 ~- ballage du coton et de la graine de 
prendre leur exploitation. lat pressenh a cléclarc que l~s .c•r-, coton de la prochaine récolte. 

M . 1 'Il . · ' t t constances actuelles ne se prcta•ent Le ministre répondant à cette ques-
a1s es VI ageo!S p1esen en pas il la promulgation d'une pa- . . 

-les demandes en masse pour l'oc- .11 1 . lion a déclaré. 
t . d . . 1 re• e OI. «La difficulté de J'importation des 
roi e nouveaux perm1s QUI es 1 Le proJ'et a été rlonc renvoyé au · t t d d 

t · t d' 1 •t 1 ·é · . . , . . sacs en JU e es ue au manque e 
au on sen exp 01 er es 1 gwns j ministère de 1 Agriculture qm don- « place dans les bateaux d trans-
non interdites. nera son ads en dernier ressort. port. e 

LA CHASSE Y lE 
S. A. l'Emir Abdallah fait rééditer un important 

manuscrit arabe du Moyen-Age 

«Le ministère a entamé des démar-
« ches auprès des autorités campé
« tentes depuis février dernier pour 
« faciliter le chargement des sacs pro
« venant des Indes. 

«D'après les dern'kes Informations 
« ces démarches sont près d'aboutln. 

SENS MNUJUE 

Les nazis en Irak montagneux non loin de R ome, i 
s'était rendu dans un monastère cé 

T undis que des informations l:br~ ~e la ré_qio?l·. Invité. à sig~e; 
parvienn~nl , chaque jo•/f plus 1 . r gzstre d~s vzsl/eurs, zl. fat zn 
p11écises, sur la dés•l fJrégv/IOn! _ngu~ d; ~Oir qL_ze le dernzer non 

itrl 1Î'Jime établi c< llaorfwi p;zr Ra-J'l}scrrt etmt celuz de _Herman Goe. 
rhid Ali, d es détails se ' ton/ jow s1;~ n .n·?· J:le pouvant ré frene_,r sa curio
les accidents qui se sont ;>~· oc!vits 1 szle, zL demanda au pre/re: 
et r/On/ l'nn, nolurnmPnl, a mis uax - Ti~ns, le maréchal ~st venu 
prises les rebelles z?·a/uens avu vous vozr ces temps dermers? A-t• 
leurs amis nazis . il dit quelque chose? 

Le premier soin des officiers su- - Oui, lui répondit l'ecclésiasti. 
périeurs de la Luftwaffe an·i11és a que: No tre ~ôte nous a cl~claré qu'il 
!Jagdad fui de réclamer le cOmman- a~w~t _tro'!ve ce. ref~rge SI calme e1 

dement de l'aviation. Mais .\'adJI sr elo1gne des lllqwétudes du mon. 
S!wwkat, ministre cie la Guerre, dé- de qu'il aura~/ aimé pouvoir y res· 
clina de céder devant ces lnJOnc- ter pour /OUJOllrs. 
twns arrogantes. Son chef cl'é tat- • • 
major notifia le refus a11 gangleaderl Stahne et DieU 
boche qui, aprës zw moment de stu-
peur, réagit à la prus.~ienne: il flan-! Les méthodes du Guépéou - sur 
qua une gifle retentissante à son lesqnelles furent d'ailleurs cal-
interlocuteur. quées celles de la Gestapo -

U'ou bagane, mêlée générale, les ne tolèrent aucune opposition, ni la 
{j-afdens menaçant de massacre~ tes moindre critique au pays des SO· 
Na:is Na cl ji Sl!awkat elut in/erve- '' iets. Cependant, là-bas comme par
nir ;n personne pour apaiser la tout, où la liberté d'opinion n'est 
querelle, tes envo!féS ete tJrtlér se; plus qu'un mythe du passé, l'esprit 
voyant contraints de s'incliner. tçouve moyen de prendre sa r evan-

che, g râce aux ressources inépui
sables de l'humour. Haro sur le dinar 

Aussi les anecdotes contre la ty-

Notre con{Tëre le cProgrës E!l!JP
tiem> a publié hier malin l'intéres
sante élude srlivanle: 

Parmi les l11tuls mérites litléraires 
de S.A.R. l'émir Abclall~h rie T rans. 
jordanie - tout récemm ent encore 
paraissait de sa plume, à Amman , 
un fort intéressant exposé consacré 
à l'histoi re, à la tradition et au. foi
ldore arabes - figure la réédition 
de vieux manuscrits arabes. Ainsi. 
c'est avant tout grâce il son appui 
qne dans peu de temps, l'oeu\Te 
d'un important écri\·ain dn ~!oyen
Age pourra être présentée au pu
blic. 

<'erh·ains arabes qui a\·a il•nt fait ,]e 
1~ chasse le principal moiif de leur 
oem·re. 

Hrslts connus pendant plusirurs 
sii·cles le jotll'nal rie l(asharliem et 
l'aOJiholo.!(ie qu'il a composée fu
rent l>eaucflup lus ct cites; mais 
plns tard, les lexies sc sont pr rdus. 
Finai "lll<.'nt. on en rPli'OUI'~ un uni
qur> manuscrit à l~ bi.qlinthèque c]e 
Sainlc.Sophie. à l~lanhonl. 

u n des premiers signes de la dé- rannie bolchévique 6ont-elles in
moralisa lion de l'armée des nombrables . Les unes sont authen
insurgés fut fourni par leur tiques, les autre~ - plus '!omb_reu_

réclmnalion d'être p~yés en or. En, ses, -. sont év1dem_ment Imagmai
effet ils ont ctêcl~ré n'avoir aucu- res. Mms toutes trahi ssent un même 

D ars IINE PARTIE:' nE ne c~nfiance dans Je tlinar, m~nnaie sentiment d'oppression. 
ra Y • · [; M 1 légale du pays, que les bab•tanls Deux amis se rencontrent à Ma$-

Il s'agit d'un ouvrage de J<asharl
jem, né au dixième siècle à r. ~rnlch . 
Les ma tériaux qui ont servi IJ la •·é
daction de ce livre, intitulé cCh~sse 
et poursuite des animaux:., out été 
recueillis par J'auteur au cours des 
nombreuses chasses auxquelles il 
s'est livré sur le territoire actncl 
ne la Syrie. Car I<ashacljem n'était 
pas seulement poète, mais aussi 
grand chasseur et premier maître 
de cuisine à la Cour du Sultan Scif 
el Daoula, à Alep. 

Au point de vue litiéraire, J(as
hadjem possédait également des 
dons variés. Non content de tenir 
avec exactitude le journal de ses 
propres aventures et observations 
de chasse, il collection naft aussi 
toutes les notes d'autres poètes et 

Il r a dix ans envimu. ~.A.R. l'é
mir Ahdal!ah ~'adressa ù !\~mal .\
tatm·l: pour lui f~ire connaîh·~ son 
intr ntion rle rét'rliler l'ouvrage I<é
mal .·\lnlurk sP mnnlrn ;•ivemcnl in
térC'ss&. li fit photncopirr Je mnnus
~ril el envonr h ,\mnH\n la collee 
lion rie phntos. composée cle 364 
feuillets. S.A n. l'émir rn confia Ir 
commenlnire scirnlifirme et la pré
parntion en vue de l'édition an Or. 
J~r1~J Wolfenson.Ben Zecw, cle .J<'
rusalem. ancien p,·ofcssenr de lan. 
gtJPs. sémitiques à l'l'niversité ég_vp
ti~nn" du Caire. 

~J. \Volf<.'nson-13en 7.eew, qni rem
pli t par ailleurs. an nom du Conseil 
~alinnal .Juif, les fonc tions d'ins
pecteur de l'enseignement arabe 
rians les écoles secondaires hébraï
ques cle Palestine. s'est consacré à 
l'nccomplissement cle sa !liche litté
raii·e avec le plus g•·ancl zèle et tou. 
tc la compétence qui le distingne 
dans ces matières. Son travail est 

. 

LA JUtE nsn rel tnll ··crusent de recevoir en échange de cou ct l'un d'eux, interrogé par 
~~ · R r~ p;;. Ill leurs proclt11ts. l'antre. répond: - Je vais bien, grà.-

Le go~tvenwrat d~< Caire nous com- Ainsi s'est fait sentir l'effet d'une ce il Dieu. 
m~<niq~<e: ~mesure .que la Trésorerie J~rilanni - - Chut! lui fait observer son in-

Le publi.c est informé qu'à titre i _que p~·•l au _lendemain meme du terlocnteur, as-tu oublie qu'il · n'y a 
cïc~sai et dans le but d·évi ter l'em- JOUr ou Raclud Al i Jeta le masque plus rie Dieu en U.R.S.S. ? 
bouteillage de la circulation, place let attaqua les , forces impérial.es à - Et comment faut-il dire? 
Soliman pacha, le trafic dans la par- Habba111ch. t.:n comn,nmique de - Je '·ais bien, grâce à Staline. 
tian de la rue Kasr el Nil allant Londres annonça que cl !rai, ne fm- - Bon, mais que elira -t-on si, par 
de la rue Mariette pacha au midan sait plus pa_rli e elu systeme du ster- m~lhenr, Staline venait à disparai
Soliman pacha ser·a à sens unique. ce 'ling~. ce qu1 pour les profnncs sem· tr·e? 
qui revient à dire que la circulation ~ blait une quest ion technique sans - Alors, nous pourrons dire: 
est interdite du côté ouest de la rue répPrcuss ion d'ordre militaire: grâce à Dieu! 

Kasr el Nil vers la piace Soliman pa- ' ~lais la nouvelle, reçue à Bagdad, 111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111 
cha. . . . 'l' provoqua une réell e panique. I.e 

.II est conseillé aux. autamobtllstes ~dinar. dé~ormais priYé de toute 
cl emprunter la rue Ant1kha~a pour se ~couvert ure, n'avait plus que 1!! va- f:xigez toujours un produit 
"en_dre de la rue Mar1ette a la piace ~leur du papier su r lequel ii élail im
Sol!man pacha. ~primé. Les soldats qui recevaient 

:ttenti;:::,~~il'i pa1· S.A.n. - l'é-~~e~•; ;~~\1i~t~;m~~~1 \~~~:~s s;e Pf.~~~~~·~~ 
mir, qui le fait disposer, en outre, ~vec ce~ -'·•gnel_les. , . . 
de précieuses inclications. C'est aus- On saJt la suite de 1 Justoire. 
si par l'entremise du prince que N t 1 • 
l'on obtint de faire copier tm cleu- OS a gie 
~dème manuscrit retrouvé entre-1 
temps dans une bibliothèque de 1'1- un jOurualiste améd~ain .. · qui a 
ran. Le texte de ce deuxième ma- recemment quitté lfta[ze, rai'" 
nuscrit constituera également l'u- . porte, au cOm·s de ses impres-
ne des bases de la réédition. srons de voyage, un wczdenl assez 

E. G, . significatif, Parcourant un sile 

pendant ces quinzp dernières années! 

Et" VENTE PARTOIJT R·.c. 24û 
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PHILO V ANCE, EXPERT EN CRIMES 
- Je crois que vous savez, Vance, 

dit-il sur un ton qu'il s'efforçait de 
rendre froid et officiel mais qui dissi
mulait mal son profond respect pour 
les méthodes personnelles d'investi
gation qu'employait Vance, qu'en tant 
que chef du département de la police, 
je puis sommer l'inspecteur Heath de 
venir ici me montrer le papier que 
vous lui avez donné. 

En elisant ces mols, Vance fit quel
que chose que je ne lui avais jamais 
vu faire auparavant. Il s'approcha de 
:\1arkham el lui tendit la main. Le 
Procureur la prit sans montrer la 
moindre surprise et la serra avec une 
chaleureuse cordialité. 

mit à me tracluire lentement: 11Ainsi 
toute la vie d'un mortel, qu'est-ce 
donc sinon une SOJ'te de coméd ie ? .. . 
C'est un peu ce que Shakespeare a 
écrit un siècle plus tm~ dans Comme 
il vous plaira. Non ? UNENLÊVEME T 

par S. S. VAN OlNE Vance le regarda fixement et lui 

No. 44 

L'inspecteur, bien que décidé main
tenant à obéir, paraissait complète
ment abasourdi. 

-Bon Dieu ! s'écria-t-il, je ne peux 
pas y croire. Ça n 'a vraiment pas de 
sens. Enfin, de toute manière, je 
viens avec vous, Mr Vance. Je serai 
chez vous à huit heures et demie ... 

Armé jusqu'aux dents. 
Vance sourit. 
- Si vous croyez que c'est néces

saire, a llez-y. 
- Oh 1 vous savez, .faime mieux 

Clre prêt; on ne sait jamais ce qtli 
peut o rriver. 

CHAPITRE XVII 

répondit sur le même ton glacia l. 

grand intérêt, mais j'appris quelques - Je m'en rends parfaitement 
heures plus tard q1Je ce fut le plus compte, Markham, mais je sais aussi 
important de tous ceux qu'eurent ju- que vous ne le ferez pas. C'était la 
mais ces deux hommes si dissemllla- première fois que je voyais une telle 
bles, mais pourtant si sympathiques exp•·ession de gravité dans les yeux 
:·un à l'autre). de Vance. Je sais que je puis m'en 

rapporter à vous, que vous ne ferez 
Markham essaya à plusieurs I'epri- rien de semlllable et que vous oublie

sc~, fantOt pa1' la douceur, lanlOt par rez pour une fois vos droits protes
la violence, de faire parler Vance. Le sionnels. sa voix s'était radoucie et 
Procureu•· était curieux de savoir son visage prit une expression ami
comment il interpré tnit la di ·pa rition cale. Je veux que vous me fassiez 
de l'a lexttndri te et quelle importance confiance jusqu 'à ce soi•·. ,1jouta-t-il. 
il attachait onx deux messages que Croyez-moi sur ptH·o le, j'ai de bon· 
ICenting et FJeel avaient nppor!és. nes misons d'être entNé. 
Mui s Vance se montru ce jour-là pur· . . . 
ticuliè• emenl. réservé. JI lui était dif- i\lar!d1am le 1 egcu rla ~rOll rions les 

- Après tout, dit légèrement 
Vance, vous n'êtes qu ·un procureur. 
Il faut que je sois indulgent. Et il 
qiutta la pièce sans ajou ter un seul 
mot. 

Nous allâmes déjeuner au Caviar 
Restourant. Vance passa un temps 
infini à déguster son brandy favori 
qu'on gardait tout exp1·ès pour lui el 
qu'on sortit cérémonien~ement dès 
qu'il entra . Pendant le repas il porla 
de mille sujets excepté de l'affaire 
l<enting. 

. Nous renlrüme ensuite directe-
ment chez lui. Vance res to une partie 
de l'oprès- micli rlnns sa bibliothèque. 
Quand j'en 1 n< i ve1's q uaLre heu res 
pour prendr<> <'!'rluins papiers, je le 
trouvai plongé clans 1111 'gros in·fol io 
d'Œinsme. 

Je santis quïl e sayait de donner 
le change su l' ses pensées réelles. 
.J'allais lui citer en réponse Je fameux 
vers des Epitt·es n 'Horace : "Nec luis· 
se pudet, sed non incidere ludumn. 
mais je n'en fis rien et je rel ou rn ai 
à mon travail, laissan t mon ami à sa 
lecture. 

Un peu avnnt six heures, Ma 1·khan• 
arriva à l'im proviste. 

- Je suppose, mon cher VRn. di! 
il d'un air I'Silleur, que vous êtes 1011 
jours de la m~me humeur mélodn, 
malique et que vous continuez à joue· 
l'homme mystérieux. Cependant, J• 
respect..: rui votre manie . 

- C'est vraiment très généreux tl • 
voire par·t, ~Jnrl;hllm, 111UI'I11\ll'll Va11 
ce. Je suis confus ... Que voulez-vou·· 
me di1 'e ? J e sais trè s bien qne vou · 
n'êtes pas venu jusqu'à mon humb! • 
demeure sans quelque tnste messag" 
pour moi. 

.. . !.'humanité s'est toujours bercée 
cle chimères rliverses. toutes vaines 
rt tnules pu issantes . La science, en 
dépit de ses nr~ri~ions et de ,~cs 

une nole cl':r,-t narmi l'Hi~toire COUPS DE FEU VANS LA NIJIT. 
D'antres pn~mes reli qirll'( nu nrofn. 

fir·ile de r11 !,.e admelLre qu'il ne pou.
1

.veux pendnnt qu:lqucs mslnnts, PUIS 

vni ! pas exposer liùr~n•ent bes idéP' hntssu la tête et se nnt à prépurer un 
sur !"affair-e· mais son otiitucle étn•l , tgure avec une cetlmne o!Jslentat!On. 
telle que Mu'1 klttHil se renrltl eumpl<- tlh! un homme comnte vou~, 
co1n111c n1ui mênte, qu'il 11 , .,1it su'" ·est un v rat . cuucllemt\r, grognn;l-•1 
nouic une excellente m 1s1111 ponr s. .vec une colè1e quelque pen stmu ée. 
c!<'·ftr>r momcnlnnélllenl de lui com 111 e 1~ goul!allem •s de ne vous uvo1r JU· 

Je restai qu~lques minutes devant 
lui sa ns bouger, craignant de le dé
ronge!'. Son!luitl il leva la tele et je 
, :s h son esp1 cs sion qu'il élail très 
préon·up~. 

~1arkham, dont le visage redevint 
sérieux. s'assit près de son ami. 

- Voilà, commença-I-il, je n"ai au
cun e nouvelle, ni de Fieel , ni de T<en· 
ting ... CPrtitudes, n'est pas parvenue n 

rlélmirc Je monrie rlcs illusions au
quelles nous m/>nenlles routes inti\. 
r iPures. C:ette g11erre est encore u
ne manifestation grotesque et san-

n<'s et nne visite nn XXTr Salnn rl11 (Vendredi 22 juillet, midi). 
C:ni re nnr le cr itique Etienne ~lé- . 
ri el alte,·nPn t avec une rerhrr~hr~ Vanre ne partit pas tout de SUite. 
snr l'nrigin~ rle Pi\(]ur~ rt des rhro op.1·ès cette én •gm,a~q ue conversot10n 
niqu es ne livrrs. C'onrert< rt cnn. &vec lleallt (sur 1 1\tolant cc \ourt en 
férences . Cnlypsn r.nr:ow:i lrrllen ne rne parut pas cl un très 

r 

de moi. mais connu. 
~lulgré rein. i\int 1· Ill• Ill en Fui con- - .l e puis pourlonl me flotter, ré-

!ntllr r i jP P''l ,, '" 1·~11 fJ"ui~sé. rondit Vunce, ci'uvoir éguyé votre vic 

- .'\près toul. ùm, dtt·il, que se
rail le monùe ~uns tolie? Ji n ·y au
nul pins uu<"une vie. Ecoulez donc 
··<'ile pens~t' r&n1nfot inn le: il désigna 
•m l•:tssnf!r rl!' son J>:rasme qu 'il se 

(à s ui vre) 
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RIE l LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 

·. 'La Chambre des Députés a voté hie l' 
L ·nee Mohamed Aly Colonie tchécoslovaque · Sa Majesté le Roi 

e prz . • l , -1 A· r;;-cca.si~-;;-·de l'annÎ:ersaire d;M:: de Grec' e est parti 
VlSzte e musee 1 Edouard Bénès, président de Ja. Rê~u-

LA DEFENSE PASSIVE 

La protection 
des salles 

de spectacles 

LA CIRCULATION 
DES COUPURES 
DE P.T. ID ET 5 

le projet-loi pour la consolidation 

de la banque Misr 
. d'h . • 

- , • blique tchécoslovaque, Je charge d af. d'Al d • 
greco-romaln faires de Tchécoslovaquie a ~eçu c_e exan rie 

matin Jes membres de la colonte tche- • 
Son Altesse Royale Je prince Mo- coslova.que d'Alexandrie et Jes a.mis. de Ce matin 

hamed Aly a. visité ce matin les pré- 1& Tchécoslovaquie a.u Consulat Gené
cleuses collections d'antiquités récem- rai, Boulevard Saad Zaghloul. 
ment découvertes aux catacombes de 

1 

A 

S.i\11. le Roi Georges Ir de Grèce, 
dont nous avons üéjà annoncé le sé- La Commission supérieure de 
~our, par~i. nous, pou: quelques ll'A.R.P. a tenu une réunion hier 
JOurs, a qmtte ,Alexandn~, ce .matin sous Ja présidence de S.E. Abdel 
à destmatJOn dune colome bntanm· l{aoui Ahmed pacha, Ministre ùes 

commence aUJOUr !QI Comme nous J'avons annor.cê, la 1 Art. 2. - Approuvez-vous? (Appro 

A ALEXANDRIE 
1 

Chambre des députés a tenu hier une 

1 

bH.tion). 
Kom El Chougafa et eX~l?sées dans Fete annuelle 
une salle spéciale du musee gréco-ro- --------

rém,lon sopéctale pour examiner et vo- Le président poursuivit ainsi jusqu'à 
, ·" lé 1 ter éventuellement un projet-lot, sur l'~<.rt. 7 se conter.tant de les Signal el' 

tnain. du Y W C A Comme nous 1 avons si,na. ' ~s 1 rapport de sa commission financière, sana en donner lecture. 
n?t;velle~ coupures ùe monnm_e. dl·, comportant cl'lnterver.tion du gouver·l Passant ensuite au vote nominal, 
VJSlOnnmre de P.T. 10 ct 5 a\ aie!! tl n~ment pour la consolidation de 1a l'assemblée approuva le projet-loi par 
été soumises à l'agréement. du Pa!ats Banque Mlsr, Société Anonyme Egyp-~136 volx et une abstention. 

Accompagné de M. Amine bey Fikrl, • • • • 
sous-directeur de J'a.dministra.tion mu
nicipale, remplaçant S.E; Ahmed Ka
mel pacha, directeur-géneral, absent et 

et du «.Pioneer Club» 
qu{~ Souverain a été salué à son dé- 'l'ravaux Publics, pour arrêter c!e 
part, par S.E. Mohamed Hussein P~- nouvelles mesures destinées à as
cha, Gouverne.ur d'Alexandne, le m1- surer la protection des salles de 
nistre de Grèce en Egyple et plu- spectacle5 pendant les raids aé
sieurs officiers supérieurs britanni- riens. 

ava,nt d'être. mises en ctrt:ulatJ or.·. tienne:o. A la suite de ce vote, le projet-lot 
L approbatiOn des haute~ sphnes 1 La banque Mlsr exposait le rapport fut adressé au Sénat. de M. Allan Rowe, conservateur . du Dans les jardins du consulat de 

musée, son Altesse Royale a mamfes· Grande-Bretagne gracieusement mis à 
té '"n vif inlérét pour les collectiOns la. disposition des organisatrices aurA. quDes. t b el éJ·our parmi nous 

· ·t d a ne demt heu- 1. d' h · · 4 h m lA. uran son r s ùxposées. La vtst e ur u teu same 1 proc am a eures p. . II R . G a été l'hôte d' un no-
re. • • . , fête d'été annuelle de ce groupement te biOl h e~~~~s en sa résidence de Les Mrnzsteres qu'maugurera. Lady Keown-Boyd. ~ e1 h e e ' 

transmise au ministère ,rte~ Finan- dP. la commission financière de la Par ailleurs le Sénat a tenu un/3 
ces, les autorités comp~tentes or- Chambre est une c!nstitutior. dont séar.ce hier pour prendre. connatssan
donnèrent aussitôt la m1se ~n ctr- tout Egyptien se préoccupe de eo•• ce du rapport de sacommtssion fman· 
culation des nouvelles coupures, maintien, de son succès et de son ex· cière relatif au prOJet-loi pour la con
toutes les dispositions nécessaires tension car c'est le symbole de l'ln· solldatlon de la banque Misr. S. E. La question ayant été antérieurement prises. dépendance écor.omlque et parce Hussein Sirry_ pacha, président . du 

------:---:--:-:-- 1 La Y.W.C.A. et Je P.C. ont large- am e · 
S.E. Hussein Sirry pacha, P~ésid:nti ment contribué a.u cours de c.es dcu:; 1"!!'~~~~~~~~~~~~~!"'!1 Commencée hier à la Capt!al?, l~ qu'elle constitue avec les autres lns · Cùi•Setl des mmtstrcs, a asststé <. la de l'évacuation circulation des coupures s'est effee- titutions créées autour d'elle le pre· séance. du Conseil des Ministres, a reçu ht~<· derntères années au. confort ~es forces 

matin les hauts fonctionnaires du Mt- br·ita~ niques. et h~llenes par 1 orgamsa.
nistère des Affai res étrangè<'es. tton a leur t~tentwn, de concerts, bals ENTRE L'EGYPTE 

ET L'ABYSSINIE 

tuée à partir d'aujourd 'hui à Ale- mler champ d'actlor. oi) les Egyptiens La haute assemblée, tient une ,réu-
d'Aiexandn·e xandrie, dans les autres gouvernll- se sont familiarisés avec les questions mon spéciale auJourd hu! pour 1 exa-

Le Premler Ministre assista au ct jeux sporttfs. 
COU<'s de la matinée à la séance de Les organisatrices comptent su_r J'ap· 

rats ainsi que dans les moudirie~~; financières et indsutrlelles». j men défirJtif du prOJet. 
Les autorités compétentes au Gou- 225.000 livres de conpnr·es ont etf' Le rapport déclare en outre que · ~~~~~~~~~'!!'!!"!'!!!!"!~~~~ 

vernorat d'Alexandrie se préoccupent mises à la disposition des caisse• «personne n'oubliera les services ren-
de puis quelques jours de la question puiJiiques rt des banques à cet ef· dus au Pays par cette Institution. 
de l 'évac·uatJ'on des popuJa. tions ci vi- fet A•Jssl bien cette Institution dot t-elle 

la Chambre des députés. put du pubhc en vue de pourvotr aux 
Dans l'après-midi S.E. Hussein Sir- frais croissants pour le confort des CONSEIL DE CAB1NET a.cha participa aux travaux du troupes. . 

ryé p t t ensu1·te M Mahmoud Des ouvrages de dames seront mts en S nat e .-eçu · _ 
A · b ecrétaire général du Mi- vente a.u cours de la. fete qui sera a-

.zmtè1 ey, l'~ntérieur. grémentée ?e nombreuses attra.ctio~ts. 
ms re de Prix d'entree (thé et taxe comprts) 

Notre confrèrë «Al Ahram» an
nonce que des négociations se 
poursuivent actuellement entre les 
aulorités compétentes pour la re
prise des relations économiques 
entre l'Egypte et J'Abyssinie ct des 
communications postales. 

· être entourée de la protection de l'E· 
les. Le Gouverneur d'Alexandrie s 'esl 1 • tat dar.s les moments de difficultés,. Les de'c.·s.·ons prl"ses adressé à cel effet au Ministre de 

rinté;ieur sans recevoir de réponse EVOCATION HISTORIQUE La séance au cours de la se' ance 
* * * P.T. 11. Enfants et militaires P.T. 5 1/ 2 

S.E. Hassan Sadek pacha, ministre 
de la. Défense Nationale, a reçu hier 
matin LL. EE. le Férik Ibrahim ;"o-tta
la.h pacha, chef de J'état-major egyp· 
tien; }es léwas Zaki El Haktm pacha., 
directeur des Frontières; Aly Ha.ssanetn 
El Chérif pacha et Hassan Abdel Wa

JUSqu ICI, La séance de la Chambre des dé· 
On ~e souviendra que l'année der- putés fut tenue, au début, en public • • 1' • 11 

nière, les autorités avaient aidé à l'é- comme d'usage, mats lorsque le spea· miDIS ene e 
vacuation de la population en distri- Vers la création ker eut anno~cé la lecture du rapport Le secrétariat de la Présidence 

CHRONIQUE JUDICIAIRE b t l -1 ment aux habitants de 1a commission flnanc1ère concer· d C .1 d C b. t bi. 1 uan gra UJ e .l' r nant le projet-loi concernant la con; u . _onser . e a me pu Je c: 
pauvres de la ville des billets de pa;;- il un musee oolidation de la bar.que Misr, S ,Ji; . 11 déCISIOns SUIVantes pnses au COUr:> 

hab pacha. LES TRIBULATIONS JUDICIAIRES 
sage gra tuit sur le réseau ferroviaire E • , f" Hussein Sirry pacha prit la parole et de la r:éumon mmJsténelle tenue 
vers les ceulres provinciaux élmgnés de l' mpue e~yp len sous fit la déclaration suivante: lundi dernier: 
a'Alexandrié, une des villes les plus M h d Al _ En raJson du caractère dél!ca~ 1.) addition de nouveaux tex te;; 
menacées, comme on sait, par les le règne de 0 ame f de la question, et ctes cttscussimts aux- législatifs à la loi No. 15 de 1023 o;ur 

S.E. Salib Sami pacha, ministre du raid~ aériens. quelles elle pourrait donner natssance, l'état d siè"e 
Commerce et de l'Industrie, S.E. le Dr D'UN PAUVRE HE-RE C'est l'application de mesures simi· Le Dr. ::lanlwury Bey, sous-se· le Gouvernement demande la conti- e .. o.' d l ' d . 

* * * 

Abdel Hamid Ba.da.oul pacha., ministre cre'ta1·r·" au l\lll115tere de l'Jnstruc- nua.tior: de la séance à huis-los. . 2.) rallflcatwn. e accor um· Kh · h b y !aires que l'on envisage actuellement. " f t ta reglements concer des Finances, Kamal El- ets an e · é . 11·on pul.ll.tJUC, v1en. t .ue s.e SJ0amde, L'assemblée siégea aussitôt en 1an cer ms -d ' t e t de Toutefois aucune disposil!on sp c1a- u t 1 ·ct t ·1 · e 0 contrôleur général du epa; em. n "al· une heureu::;e mttJalJve. li pro- séance secrète qui dura depuis 11 h, nan es acc1 ens man !ffi s c 11· l'Industrl·e, ainsi que le depute Abdel f · "t · d' fé ' ]' ff . d t 1 " le n 'a élé prise jusqu'ici par les au- " d 30 · 'à 3 h e 10 m C]U à llruxe!Jes Je 23 sept'm••re Autre o1s propne a1re un ca a nouveau a atre evan a <-OUr 1 pose en eifeL, ·]a création 'ùll a.m. JUsqu eur s P· · " " •-lz Ahmed bey ont visité aujou rd'hui b' 1 1 d · Abd 1 S 1 '1 h s · 11 1 l t d' b cl lori tés compétentes concernant e sé- * * * 
1910 _ 1en ac 1a an e, e a am ·' o a· npreme. reproc 1a ou a or illusèe con~aL:Jé à la mémoire dt 

à Alexandrie la fabrique nationale de mcd Aly devait connaît re des jou~~& au Tribunal une fausse intcrpt·éta- jour des évacués en Province. J'lélJeJJlet Alv, Iondaleur de la uy- A la reprise des Mbat.s en publlc, 3.) ratification de l'accord con-
papier dont s.E. Na.cha.at pacha., a.m- de misère. li on de l'article (il qui ne viserait " J Je président de l'assemblée déclara: cernant J'un1·f1·cat1·0n des re· gle bassa.deur a. Londres est l'un des fon- • ll""ll·e c·'o"''"lteHne, qui èV0 11 Uela -

Pas de travail; pas d'amis 1JOU· que la légi!in: c défense rle soi-me- u.~ .r .- " - Messieurs, vous avez pris con- ments d'assistance et de sauve la-
dateurs. vant lui tendre une main sccoura- me on d'autru i rians l<'s cas d'agre3- • , J'empire egyptien sous son regne. naissance du projet-loi. ge maritime conclus à Bruxell es 
Ma. hmoud Fakhry pacha ble. Un rapide tour d 'horizon l'a- sion de la part rle liers. cCc moyen, Tous les abris prives Ce musée CO!ISL!tuerà une mam· Art. 1. - Approuvez-vous? (AP· le 23 septembre 1910. 

On mande de Genève le 26 l'am~ 
vée de Mahmoud Fakhy pacha, Ml· 
rustre d'Egypte à Vichy. 

mena à ]a conviction inélu ctable retint la Cunr n'étai! pas fondé. L'a1·- f · Il d 1 · IJCL probation). 
qu'il mourrait bientôt de faim. liclc 61 du Code Pénal, effective- dol'venl e''tre terminés estalJUn VéiSUe e e a pU!S:~l'IJ" 4.) les exemptions accordées aux 

11 eut alors une idée gemale. ment, englobe tous les cas où l'on nulilaue, conOJlllque, SC! 1 · ~~~~~~~~~~~~~~~ forces britanniques en Egyple et 
c Personne n'est là pour m'assis- est contraint de sc préserver d'un avant le 15 ··uin que ile l'Eg~ v te sous le regne dt LDS ftDS ..... APDS"' les membres de la mission mili!ai-

ter. Seul l 'Etat peut mc fournir la péril grave et imminent:>. i\léhémet Aly. ~ m '-.! m re. 

L'ex-Khédive à Genève subsistance dont j'ai besoin. ~l a is, ::\fais, d 'autre part, le jugement de- «Cette lois pas de prorogation~. C'est Il p10po~e comme modèle de Ct 5.) ratification des comptes clé-
pour ce faire, il me faut commettre ,·ait être rassé en cc qu'il n'avait pas en ces termes que s'exprima un hautlmusée, Je t.luoée i\apoléon de Pa· ];:GYPTIENS finitifs du budget du J\linistère 

On mande de Genève le 26 à t'«Ah- un délit>. Et notre pauvre hère d'in- précisé les circonstances p<'rmct- fonctionnmre de J'adm111is!rulion de 11'1~. Le l\Jusee rJeHa Jéunl! les ves- l des Wakfs pour l'exercice HJ38l39. 
ram:o : voquer la miséricorde du passant à tant à la Cour d'apprécier si véri- la Défense Passive. eLa situalion ne 

1 

tiges les plus éloquents pour f<u- DU « ZAMZAM » 6.) modification de l'articl e '1 
L 'ex-Khédive Abbas Helmy a donné qui il demanda une piastre. tablement Abd el Salam se trouvai! d ù 1 1 à ,1 t !'él d 

1 
l . t 

1 
t·t 

1
. 

?.!uni de ce pécule, il se proc:-ura dans les conrli !ions voulues pour bé - permet pus e pren re es c1oses re cmupienure au vt::;J eur en- 1 e a 01 concernan a cons 1 u :on 
un banquet auquel il a invité les no- un morceau d'opium. Un tout pciil néficiet· des dispositiOns de l'article lv légère .. L'ordounttnce mliitmre dmt due et J'impuilauce de l'emplie é- La légation d'Egypte à Vichy et du ~onseil s_upérieu,r de _la défense 
tabil ités de la ville à l'occasion de sa morceau, car, comm ~ b;en l'on p~n- !i l. Cc te,.. tc exige, comme condition:; être appliquée et elle le sera:o. 

1 

gypt1en .du Siècle dern1er. J'ambassade d'Iran à Berlin pour 1 de 1 état-maJOr de 1 armee. 
décision d'y résidoc d'une façon per- se, on ne peut s'~ffnr .P?~r parer il e de son application,« qu e l'agent n'ait Les propriélatres sout donc lenus Comme ce prOJet exige une gran- suivent leurs démarches auprès des 7.) Boisement, par plantatious 
manente. somme de_s par~d1s arl!ftctels ù lon- pas pu é,·itc r autrenwn! le pf.ril pot~r s'ils ont !Jius de 15 loctiluircs ou si de prépart10n, une commission autorités allemandes et de la Fran- d'arbres, sur les rives des canaux 
Dans le corps diplomatique gue ur ~e JOurnee.. . l'a personne ;t qn'il ,n_'ai! pas lui-mc- leur muneuble vaut plus de rnille li- a été noullnée par Sanhoury Bey lee occupée P.n vue de rapatrier les et des drains. 

L'opwm achE>te, Abdel Salam se me promque ce pert! ,, · vres d'UJnénuger un ui.Jri dù1neu1 ap- au sein même du ministère. Elle rescapés égyptiens du paquebot 8.) autorisation à la «Pharaomc 
M. Al Reidar, secrétaire de la Jéga- rendit au. J?Ost~ de ~olice le plus Or, mr.nquant déjà de p:écision e.n prouvé par l'udmiuislruliou cornpé· a déjà tenniné ses travaux et a falli.:Zamzam, . 1 l\1ail Line, Société Anonyme Egyp-

t:on d'I~a.k en Egypte est rentré•en proche. La, il declara eire trafiquant cc qui concerne la prcnnè're condi· lcute . l un J'ajJport qui sera IJrOchaille-' On espère que tous les naufragés tienne» de modifier sa raison ~o-
de slupéfiants ct, à l'appui ùc son tion, le jugement étai! muet qtwnl ~ c· 11 · d' ·11 r délé r es · t · é j · 1 I'h d' · 1 '1 ·1 L' s 

I rak. 1 argumentat ion , il exhiba le morceau la seconde. 11 y avait clone lien de e e-cJ Ut eu s va gue· c rnent ~oum1;; aux au ont s corn- rentreront sous peu dans leurs lo- CHie en « '- e iVla n a1 mc, • o-
1 f h ''1 .t d' . · 1 1 . jours-ci des iusvcclcurs qlll auroul pélentes. yers. ciété Anonyme Egyptienne». Fête nationa e a g ane qu 1 venal acquen~. , casser ~.~eco ne, JngemerH_ comme on '•UUJ rntssJon de 1 Istler Je>:> d1vers uu- 9.) ma]· oration de la t" xe our les ------------- On le coffra sans desemparer. C é- Hvatt dcja casse le premi<'r. ,.. ~ ~ 

S.E. Moha.med Sa.dek el Mogaddedi, tai~ tout _ce qu'i l <lemanc_lail. Il vi- Prévoyante en toul , la loi <l écrctt meuble:; du Caite eu vue d'inlouner speclacles à Alexandrie similaire-
ministre d'Afghanistan, a. doon~ hier vaJt, dorenavant, aux fr::us duGon- que le JWlit jeu de cassation ne peul les lJl'O!Jriélmres réculcJlrunt:; de~ PROBLE~JES D'APPROVISIONNEMENT ment aux mesures fiscales prises 
une réception, à l'occaston de ta fete cte 1 verneme~t. . se répi·ter à l'infini. Quand, <l_nn· rist[ues t[U ' tls preuueut en n'obtem- au Caire. 
l'indépendance de I'Afgha.;ustan.. Tradtul dcva_n~ le. Trrb~mal Cor- une affaire, ar1·ès deux acquit!.: ]'émut pu;; à la loi. 1 10.) délégation du Dr. Soliman 

Parmi les personnahtes presentes rec!tonn el du Ca1re, Il plat rla - ou mcnts intervicnnl'nt deux cassnltons, Eu allen~unl J'uvis suivant a élé LA PROCHAINE ~.1 ECOLTE DU BLE A~mi pacha, vioc-directeur de l'LI-
on remarquai t Chérif Sabry p_acha, an·1 plutôt son défe~senr. sou!~nt ~ qu'il il appartient à la Cour oc statue1 fJUIJ!Jé tuer. mversité Fouad fer au sem de la 
cien membre du Consetl de Regence, le ava tt ag1 sous l empire dun clat de cléfinitivemt•nt su1· le fon<!. cL'adlllinistru!ion pour lu pro!eclion [commission consultative intermi-
géqéral Sir Archibald Wavell, Mousta- nécc~sit~. Il i.nvoqua!t, à sa d é(' ha r~ En ]'esnèrc, la Cour precisa que des CJVtl:; rn welle uux jnupnètuu es nistérielle pour les missions d'élü-
I>ha. Nahas pacha, Hetkal pa?ha, Aly ge, l ar!Jc]e 61 ,du .C.~de Péna l aux le Tribunàl du Caire, pour arilnellt·e d'illlrneuLle:; uuxtjuels s·upplltJ.UCllt SERA "EFICITAIRE des. 
Ibrahim pacha., Je mtmstre dirak, le te!·mes du_quel lindn•tdu qu1 .~ c_om· l'excuse ahsolntoirc invoquée par Ab- , 1 N 3 0 

fUI 
ministre du Hedjaz, le mtntstt·e de n11s ur:re mfract101~ al~r~ qu JI etn~t del. Salam, s·elail base sur les sen· les uneles rnilw;terie S 0 8 . et 11.) accorder à la commi~sion 
Grèce, le ministre des Etats-Ums, le mt· con traJnl_pa~ la neccsstte de se pre- les rlrc:-laralions de celui-ci. Or·. il d'rolet:lJOn> tJ.U'IlS dotveut aménuger municipale de Suez un prêl Je 
nistre de France,. Abdel R:'hman b~y 1 server lut-meme ou une autre. pc~- in rom !Je au p révenu de fomnir 111 les ubris !JUI!Jculiers duus leurs im· ••• mais le déficit pourra être résorbé par l'utilisation 24.000 livres pour la réfection cie 
Azzam, les attaches de la l~gat10n dI- sonne ~'un dange~ grave et Jlllmt- preuve de ce ll e excuse par des fait~ Ineu!Jic:; et elt luue uO!ilic:ultOn UVIilll la route Suez-Port Tewfick. 
tan et du Hedjaz et. de 1 a;nbassa.de, n ent, n e_st pas pnmss~ble.. . . t·rcis et ·us!tficatifs. Ce uïl n'a 1~ J;) Juir1 HHl, dale !unite. du son, riche en Vitamines 
brita~nlqu~, des ofhcte~s su~er1eurs de Le T~tbunal dt! Ca1re f1t dr01t_ a ~ait pas f~ it. Il y avait cl~nc lien. «L 'udmllliStraiJOn e~père que les 
l'armee bntanmque et egypttenne, etc .. cette defc_nse et renvoya ~bele! Sa· l'ien n'rlnhl iss:t nt .'au dem ~t ll'ant. qu'· provnéluires cornpret,dJ Ollllu gravite Une conférence u cu lieu luc::r l'essai d'intégration du son à la fa -

f · lam de~ fm:; de la po1,1rstute. . . Ahdel Salam s'était proc·uré le mor· ùes CJ!'COll~lut,,;e:; ac;tuclles el qu'Il~ au J\lilll::;lète uu CoJI1l!Je!Cc et rie rine s'avérait sali~faisant et, pur 
Bien arsance Le ~hmstcre. Puhltc se pounu t a- ceau d'opium dans l'iniC'nlion de 1< ~·elliJllCS~eJOlll d 'arr.JèiiHger le::; ubris ll'llldù;,IJie à lûllUCile a::;::;Jsterent conséquent, utilJsé pour la fabri-

t · lors en Cassahon. revendre de le condam ner à () moi~ avaul la dulc lixèe duns leur propre notauuueut Je::, repré:::cntants t.le~ cation du vain, le déficit de la ré· 
MM. les Exécuteurs Tes;a:enti~~~~ Par son arri't <lu 2 Décembre 1!!40. d'cmpris~nn<'mcnt et :JO livres d'a illll'>rel cl duns cclut de Icurs.Iocutai- Chalilllle~ dr:' CullllllCiœ egyptien- colle que l 'on prévoit sera facile-ct~ fe;,te Mme. May Swmg e urs L la Cour observa que l'ar ti cle 2 rie l.n m01Hle pour usage personnel de SI Il 

btcn voulu accocder_la sorru;ne d~ e~ loi No. 21 14 / 4/1928 sur les s tupe- pétïnnts. res:t. nes du Ca11e et d Alexani.lne, les ment résorbé sans que les cours 
97.500 à la Soctéte de B·enfatsanc · fiants inll•rùit à toute pcrsn11ne. t•n- . . , . . . . mini~tre::;, t:t:llain::; gro::. jJroduc de la farine et du blé subissent Ja 
Musulmane <El Orwa El Woska,., du tre autres, rle détenir et d'arlwter ,:'~Inst,l A_brlrl Sai~~~~ csi: Ilf a_ssu~e. Leur~, les Jt:IJI6oentant::; de la J;ar.- moinur·e majoration. De plus Je 
legs fait par la défunte pour la bien· . 1 ft .t 0 d cire oge ct nout r 1 nu x rai S '" l d j S té 
faisance et l'éducation a_qne q~e ~/e !que ~e SO I • F nt- l'Etat pen<lant nC"uf mois enr. iof' a L'EVACUATION DU MEX que du Crétlrt aglico e, e a o- son, précédemment expor et ac-

Cette soc'été a également reçu les tter~s 1,s ~l.' 1 
13~.cs c ïq~~· c 311 

"'-' JJahle de paver l'anwnclc et lPs frai s CJété wyale d Agnculture, cerlams tuellement perdu virtuellement en 
donations .~!vantes· par' ar ;cd~ a pu_m_ un t~',P~'' · judiciaires, ·i l subira la contrn·n!P négocJanb en céJéales, etc. raison des dHficultés de transport 

.. · sonnemen un an a :J ans c une ]Jar corps pcn<hn l sa <!urée ma xi. Eva}uatl"on Au cours de celle conférence fu-~ trouvera une utilisation rationnel-Mme Vve Elte Antébi,. MM. Armand amende de 200 à 1.000 li n·cs, not an• . · t à-rlii·~ trols mois t 
Antébi, Paul Bloch et Mme, Benja- ment, celui qui aurait pos.<érlé, rléfr. nutm , c :s ., · · · . rent exanunées d'abord les pro es- le et profitable. 
min Cori et Mme. Leg. 2 en mémoire nu ou acheté des substances ùc ccl :--.'-a-!--11 pas, au . fon<!, a tt cmt le des COmpensationS talions tram mises par les ffiOUÙI· , . . . 
du très .-egretté Elle Antébi. te nature. bu! qu'il rechcrclw t! ? rich:; et les Gouvernorats, les lili- Une ~épeche. ~u i\lmistcre 

Gaston Piha Leg. 2 . . 1 Le delit, retint la Cour, ex iste d ès Maitre /Jo/bec La commtssion d 'éva luation. au not cries boulftll"'eries, les corn- de l ApprovisiOnnement 
La Société remercie smcèreme~t le moment où la détention ne peut -= Gouvernorat d'Alexandrie avait merçanl~ au sujet de J'épuisement D'autre part, M. Abdel Néguib El 

les géné.-eux d_onateurs et leur exprt- se justifier par J'un quelconque des requis la Con1pagnie des Tram;; des reserves de blé et de la haus· Rimalli bey, présidenl de la Cham-
me sa très _vtve .gratttude pour ces moyens édictés par la loi , sans qu e L'AFFAIRE AZIZ d'Alexandrie, la semaine demière, se des cours en vue d ' une étude bre de Commerce égyptienne du 
généreuses hbéralttés. Je juge ait à rechercher le mobile en exami nan t la question de l'éva- minutieuse cie la question. Caire a ad ressé une dépêche :~u 

qui a déterminé le trafiquant à a - cuation de la superficie triangulai- Les autorité::; comjJéLentes a- ~linistre de l'ApprovisionnemeJ •t 
~~, cheter ou à entrer en possession EL MASRI PACHA re située entre les casernes du !\lex vaient, d'autre part, reclamé Jes signalant à son allen lion que la 

des mati ères stupéfiantes. {lne seule et Je Ptlar.e, de lui présenter 1m détails sur la superficie cultivée 1 hausse graduelle du blé portera fa exception est fa ite à ce principe. du JEUDI 

29 MAI 
au LUNDI 

9 JUIN inclus 
OFFRES 

1 SP:E:~LES 

C'est celle de l'ar!iclc 36 rie la loi qui Le Procureur général a poursuivi état de comptes concernant les re- en blé et une évalualion de la plO- talement les boulangeries à ces~er 
prévoit l'application d'une peine hieJ· l'enquête sur l'évusion du gêné· eette~ de la Compagnie sur la li - chaine récoll<'. i\.lais t:es détails ne leur activité et que des mesures ur-j 
moindre pour celui qui achete des rai Aziz El Masri pacha avec deux ~ne du ~rex, avant la pr~mulga- poUJIOnt être COillll!U!}iqués avanl gentes doivent être réalisées pour 
stu péfiants en v ue de sa consom- officiers aviateurs é~yp!iens. lion de 1 ordonnance miltla1re con· la mi-jum. rémedier à la sJluallon. 1 
mation personnelle. L'enquêteur procéda à Jïnterroga· cernant l'évacuation précitée <?t Toutefois les informations pré- . 

Abdel Salam, il est vra i, avait in- toire de plusieurs officiers e< soldat~ 20 joms après la dale lie la di le lliminanes que l'on possède à yeti Les emballages de JUte 
vaqué une cause de justi ficat ion r é- de J'administration rles Frontières orclonnance. 1 égard indiquent que la superfiCie 1 Les négoc1anls en sacs v1des en 
sultan! de son état de m isère et de qui participèrent à la recherche des Ces documents furent adressé~ cultivée en blé celle année est in· 

1 
provenance des Ind es se sont réu-

maladie. ~lais les juges du fonù ne fugitifs. à la commission, mais cel le-ci a férieure à celle de l'année dernière 1· nis hier chez S.E. Abdel Guélil semblaient pas avoir examiné sous 1 . · ' . 1 d l ' d · 
ce_t angle l'_aff~ire qui Jcur_ éta1!t sou- Precautions aux aerodromes jugé utile d'effectuer une enquMe. et les années précédentes dans t.:· [ El Amri, sous-directeur e a nu-
mise. Ausst. ~~~n y .ava tt~ tl teu de Nous avons annoncé hier qu'en sur place en vue de l'évaluation/ ne proportion de 10.000 feddans nistralioll du commerce, _IJour e· 
casser la _decJsJo~ d acqut~lemc nt. vue d'éviter Je renouvellement d 'un de la compensa tion due de ce chef environ et que le déficit prévu xaminer la question de l'importa-

1_1_ devatt revemr au Tt:tbunal du incident similaire à la fuite d'Aziz à la ComP.agnia. des Trams. dans Ja prochaine récolte variera Lion de ces emballages en vue de 
Ca!' c, ~ulrement compose, de con- El }Jasri pacha, les autorités com· ~.- . . _ 1 entre 5 et 15% de la récolle précé- la prochaine récolte cotonnière et 
nai~re a nouve.au de cette _qucsll~J~ pétents avaient arrêté de séveu;~ ·- dente. des céréales. 
apres la cassatwn du prenller Ju,e mesures de protection ùans les ae· SUR LE MARCHE . M. El Amri annonça aux négo-
ment. rodromes Conférence techmque ciants "U e de grandes quantités Traduit en justice une troisiè~e . ·. . . .., 
fois, Abdel Salam devait encore be- Le .\l!mstere de la Défense nalio· DE GABBARY D'autre part une commission de jute étai,ent en route your l'E-
néficier d'un jugement de relaxe. I.e nale a ,en ellet rendu publiques ces technique sera appelée à siéger in- . gypte e t quelles arnvera1ent bien-
Tribunal retint, en effet, qu'il résul - mesures hier soir. cessamment au :\linistére du Corn- ' lôt. . . 
ta it de to~IS les éléments du dossier Des dé!achemcnts at·més garde· Electl"ons annuell.~s merce et de l'Jndustrie pour exa· ~es négOCl~nts ex~~~~rent .. en-
« que le prévenu a été con traint âe ronl désormais les avions au sol et - men rationel de ce problème. La sm te avec lm Ja possJbilt~ d !ffi· PRIX EXCEPTIONNELS commettre l'acte, qu' il regrette ac- les llanlo(ars. Il s acco!llpagneront J'ol· , B • t d 11 t té 
tueltement, par la nécessité de se ficier commandant üans sa ronde a la ourse des outnons commission groupera les repré_- por er e nouve es quan 1 s. 
préserver lui-même du péril grave el d 'inspection. sentanls des Ministères intéresses CHEZ 
imminent de mort par inanition qu'il Aucun avion, à J'exception des La Commission de la Bourse des ain:oi que les personnalités sui-
ne pouvait autrement éviter a cell e chasseurs, ne sera autorisé à s'en- Oignons à Gnhb 3 ry a tenu une· réu- vantes·. le Dr Aly Jlassan, profes-

1• b 1 · nion hier E'll vue ries élections an 

LES REFUGIES 
POLITIQUES 

Le mouvem~nt d'immigrati on en 
Egypte en provenance des Hall;ans 
a sensiblement diminué au cours 
de ces derniers jours. D'anlrc pn rl, 
un grand nombre de réfugies ont 
quitté le te rritoire égyptien pour 
d'antres destinations. 

Ajoulons que les réfugiés de Li
bye sont encore placés à la station 
quarantenaire de Gabbary. 

"~"' ... ""'''""""~"""' f VENTE AUX ENCHERES ~ 
du $ 

MOBILIER ET OBJETS D'ART $ 
du $ 

Professeur V. FLOBERT i 
sis ;o.~• 3 nue Amine Pacha fi kr) $. 
(entre les Nos. 7 el 9 du Bld. i 

Sultan Hussein) 
VENDREDI 30 MAI 1941 

à 4 b. p.m. $ 
et DIMANCHE ter Juin 1941 $ 

à 10 h. a .m. $ 
Il sera procédé à la vente des $ 

objets suivants: ~ 
Meubles Renaissance ct copies ~ 
d'ancien. - Salon moderne. -- ~ 
Tableaux, Gravures. Bibelots. , 
Lustrerie. - Ta.pis Persans. i 
Salle à manger anglaise «Ma· 
pies». - Argenterie. - Cristalle· 
rie. - Porcelaines.- Frig idaire. ! 
Chambre à Coucher moderne.
Machlne à coudre <<Singer». -
Chambre à coucher d'enfant, 

etc., etc. i' 
ABOULAFIA·:Expert 

VISITE: .leudl 29 Mai à partir 
. fte 3 h. lJ.m. $ _ _..,,,,'"-""""''" 

époque,, voler, en a sen ce du c 1ef d esca- seur de ch1·m1·e biologique de la 
L 1 d Abd l S 1 • d ·11 t 1 d l' If' · nuelles. ~1. Gabriel ~a <1er a été réé· es tribu ations ' e a ~m .,. n e rcsponsa' e et e o tcwr de ' ·lédect'ne qui sera appelé à fai -t · t l · d''t f' · 11 f t · d t J' e· o 1 d f cl'on lu présiclent el M. ~lohnmed Abdal- " at en om e re tmcs. au crot· corn man an a r c rome e a t . re savol·r 5-1-1• ~st possible d'utiliser re que les rôles des Tribunaux rle Ces chefs d'escadrilles seront respon· lah Emira , vice-président. <· 

repression ùe la justice ~lixte ne sont sables des vols effectués par les ap· La Commis~ ion disciplinaire a été la farine de blé ensemble au son Z I BI B 
pas très chargés puisque le ~linisll! pareils qui leur sont confiés. formée de :\1:0.1. Abele! H3rnid D~:·a, qui s'y mêle et que d'usage l'on 
re Public, ne se tenant pas r on r bat- Les visiles aux aérodromes son! ~loustapha cl Alayli, Alexandre· Jlin- sépare. L'on dit en effet, que des 
tu, se pourvut une autre fois en cas- interd ites. Personne ne sera autori· di et Isaac Vaena . La commtssir.n essais scienlifiques ont prouvé que 
sation. sé à visiter un aéroiJrome ou à en· des "entes a été formée par ~D!. le ~on con lient d'import<mles quan· 

L'intérêt de la loi, qu'i! convient !rer dans un hanp;.ar, à moins d'un Isaac Saad fladouan et Jos~J.h Cha- tit~s de précieuses vitamines. OLARAC 
·'" ' .. ,. 

d'appliquer ct d'interpréter saine· pemtis spécial. Officiers el soldats !ab)· Un porte-paroles du Ministère 
men t, se p laçant au dessus des in!& sont néanmoins autm·isés à visiter Le jury a été composé rle vn:g~ . 
rêts particuliers, le Ministère Pu- les aérodt'Oines à des heures dé ter- exporiatcurs et de vingt n égociants tlu Commerce et de l'Inclustr1e a . , . ·. ,.j •. ,-.,.1;.'~-.~- ~ +->-;"'-'··· 
blic estima de son devoir de porter minées les lundi el jeudi. de J'intérieur. annoncé hier à cet égard que Ei ..,_ ,.u.;.;_~~~-~~~~ 



LA VIE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 
~OTONS 

NEW-YORK, 27 mai 1941. Octobre 13.34 13.32 - 2 
Décembre 13.43 13.40 - 3 

LES COURS 

Juillet 

(En cents par lb.) 
Ouv. Clôt. Juillet 
13.18 13.17 - 1 Octobre 

V ALEURS 

1\"EW-ORLEANS 
Ou v, Clôt. 

13.21 
13.37 

Liste des Valem-s traitées pend an t l a séan ce avec les fluctua tions 

successives des cours. 

BANQUES 
Crédit Foncier ord. 1930 ....... _..,.. . .. .... .... .. ...... .,_._. 
Land Bank ord. 355, 55, 56, 55 ...,_ ............. ,,_. ••• ...... ••• 

, , 3 1/2 (1512) "" '-'-' ...... ...... ...... ...,_, 

INDUSTRIELLES 
Salt and Soda 231, 32, 32, 31, 31 .. .... .. • ...,. ...... .. .... 
Port Said Salt 224, 23 .. ....... • .. ,_.. ... .. . .. ... . 
Filature 826, 26, 24, 24, (20) , 24, 22, (22), 26, (24 ) ... 
Sucreries priv. 460, (60) oooL"A . ....... .. .. . . .. .. . . , .. ,_.. • •• 

Bomonti 629, 29 •... .• ••••••••• ·•·.!..!.!. •• •••• ,_..... •••.!...!.!. e.•...!.••• 

HO TELS 
Egyptian Hotels 149, 49, 50, 50 ... ... ···~ 

FONCIERES 
Kom Ombo ord. 632 ...... ""''-"' ...... ......... ,_._, .. . 
Béhéra ord. 1128, 24 . .. . .. ... , . ......... . , . . .. , ... .. . 
Cheikh Fadl 414 . .. , .. ...... . .............. . .. ... ......... .. , 
Aboukir 53.5, 53.5 ... ... ...... ...._. ........... , ... , ....... . 
New Egyptian 82.5. 83 ...... ... ... ... , ..... .. .. .. ,_. , .... .... . 
Héliopolis oblig. (1!106) ......... ._ . ......................... . .. 
Delta Land 94.5, 94.5, 94, 94 ,_ .. .. .... .... .. .. ....... , .... . 
Immeubles 594, (93), 92 , ....................... .. . ..., -'-'-'"' 

TRANSPORTS 
Delta Light ord. 117, 115.5 ,_ . ., ... ... ... '-'-" ..... . ·····~ 

1930 
361 

1514 

233 
221 
834 
460 
636 

151> 

630 
1138 

415 
53.5 
82.a 

1888 
95 

596 

117 

MERCREDI 2S MAI 19" - lJ 

LA "COLLABORATION// A lA CHAMBRE OES COMMUNES 
Bluff de la propagande 

nazie pour intimider 
la Turquie HITLER MENACE LES ETATS-UNIS 

PAR L'ENTREMISE DE LAVAL 

SUITE DE LA PAGE 2 

1. A. V. Alexander annonce ln lin 
du «Bism arlo> 

Londres, 27 (R.) - Le cBismarcb 
a Hé coulé à 11 h. ce malin (mar
rli). La nom·elle fut annoncée par 
:\f, A. V. Alexander, premier lOI"<I 

Londres, 27.- (A.F.I.).- Parlant à ju"tement de retourner aux Etats-U- rie l'Amirauté, prenant aujourd'hui 
la radio de Parts, contrôlée par les Al- nls. 1 la parole au cours d'un banquet 
Jemands, Laval a prononcé hier son •Les 85 pour cent de la population, 

1 

rlonné à Londres. Le premier tord 
premier diSCOUI'S depuis son retour de dit-Il, espèrent et prler.t pour une viC décla 1·a: 
VIchy. tolre b~itannlque. Malheut·.eusement, ne,ç avions de l' cArk Royal» ré!IS-

Traltant des rapporta fran.co-amért- leur destm est aux mains dune puis- si l'fmi à atteindre de deux tor illes 
calos, Laval a notamment declaré: sante clique d'hommes d'affaires et) le c ni.~marrk-, la TIIIÎ I demièr~ Ce 

eLa France ne peut et ne veut pas de politiciens qui constituent les 15 1- l ' 1 ' · 1 . • 1 
reculer. Elle doit remplir deux tâches pour cent restant. Plus des 40 ,our ma 1?1• ~ au re~ aVIO~s por e11•1 ~ ~ ~ 
en•emble avec les grandes puissances cent ,,es personnes avec lesquelles J'ar /Of'Jnlles du f .;te-aVIOns .~e. JOt{Jm
européennes: faire la paix, et surmon- T CHuaé me parurent désireuses de re-- lCll/. aux o{~I CI rs el mau n' de la 
ter le chômage, la pauvreté et le dé- 1 prer.dre Je combat aux côtés des An- 1 Martne royr e P?11r donner le coup 
aordre. Les Etat.ll-Unls nous paralyse- glais. 25 pour cent de ceux que j'fU rie nrtkr au «Bismarck~. 
ront-llo dans la vole de notre recons- Interrogés, approuvaient le général de Nous avons. connr~ de durs co_m
tructlon nationale? La France davien- Gaulle, tandis que 30 pour cent étalent bats .en Mérhterranee la sema!Tle 
dra le lien entre votre continent et Je dans J'Indécision. 1 rlcrmi>re. Cc {ut une des plus yrandes 
nôtre. Nos échangea doivent recom-~ Mals beaucoup d'entre ces 30 0/U el plu.~ épiques balai_ll~s de la gu~r 
mencer. Nous avons besoin de quel- ont dO se ranger de coeur au gauills· re. De n?mbreux _of[lcJers ~1 manns 
ques-unes de vos richesses, comme me depuis tes dernières concesstona .t/ on/ {ml le sacr1[u·e sup1·eme. Nous 
voua avez besoin de quelques-unes de VIchy. , deJJnn.~ toujours redoubler d'efforts 
des nôtres, mals souvenez-vous «Les seuls partlsar.s des Allemands pour. réaliser davantage .a la victoi-
que la France peut seulement se recrutent exclusivement parmi les re {!naze. 
remplir ce rôle d'Intermédiaire entre gens d'extrême-droite et les hommes 1 

Jo nouveau-monde et la nouvelle Euro- d'affaires dans les réglons urbaines. 
pE. s1 elle accepte et pratique une col- Les paysans et tes travailleurs ~ont 
laboratlon totale avec l'Allemagne. fortement opposés aux nazis et beau
J~ sais que cette collaboration vous é- coup d'entre eux sont en faveur d'unn 
tonne, mals je crois vous avoir montré révolte ouverte~. 

Berlin admet 

Be1·Jin, 27 (R.) - L'agence d'in
foi·mnlions allemande a arlmis la 
perte du cuirassé al)emand c;l3is
marck~. 

qu'elle est dans J'ordre naturel des 
choses et qu'elle est indispensable a la 
France comme elle est utile à l'Alla-

Les Allemands n'ont pa,.; ch:mgé La vet-sion· allemande 
Frontière Française, 21. _ (AFl). Berlin, 27 (R.) - La version al-

- Beaucoup de Français, qui, aprèS lemande du combat an conrs duquel 
«Américains, "' voua nous arrachiez 1 J'armistice, s'étalent faits des mu- e dlismarch fut coulé, telle q n'el-

une partie de notre empire, ce serait 1 
comme 81 vous nous arrachiez un mor- slons sur l'attitude apparemment cor- e est donnée par l'agence d'infor-

magne ... 

se, A vrai dire, nvec leur robuste 
foi dans les performances de la ma
rine britannique, les Londoniens 1 
n'avaient pas douté un moment que Londres, le 27.- ( .E.B.). -Les 
le cuirassé ennemi élait condamné, informations sur les prétendues né
tout en réalisant que la poursuite gocialions rusëo-allemandes sont va
avait lieu dans de difficiles régions gues el contradictoires mais un fait 
arctiques, contre une unité très mo-
derne, lancée depuis 6 mois à pei- hautement significatif en ressort elai-
ne par Hitler. remenl, écrit le correspondant du 

La fierté et la confiance séculai- cSunday Times:.. 
re en la marine britannique trouve «Alors que les Russes- aussi bien 
nne expression caractéristique dans à Londres qu'à Moscou- démentent 
l'éditor ial de l'«Evening Stan, qui catégoriquement que .de tels pourpar-. 
déclare: «Hitler aura appr is q4e la !ers soient en cours, les Allemands 
puissance ~ avale britanniqu~ gar- prennent beaucoup de peine pour in
de le premrer r·ang comme lll~tru- sinuer que ces conversations se o -
ment de guerre, et que J'antique . , , P ur 
tombeau cie l'océan attend ceux qui SUivent, et qu elles sont d une grande 
la bravent). jirnportance. De même, tandis que les 

Le sentiment de confiance en la Allemands rapportent que des pilotes 
marine britannique est d'autre part russes sont allés au secours des Ira
renforcé par la participation à la k1ens contre les Anglais, Moscou dé
dest,.nction du cBism~t·ck:> du nou- clare nettement qu'il n'y a pas un 
veau cuirassé cPrince of \Vales~,l seul mot de vrai en cela. 
~~~Irvu d'un armement très moder-~ ~ncore que les_ démentis fusse ne 

. . . puissent pas tOUJOurs être crus il 
l~m~nse ]Ote aux E tals-Oui" · n'y a pas l'ombre d'une doute 'que 
\\ aslnngton, 27 ( AFl) - La nou- l'Allemagne essaye d'exploiter ses 

velle de la. revanche . dn cHoorl~ par prétendues négociations avec 1 R _ 
la rlest ruchon du «B ISmarck-, a sus- . e . a us 
cité une immense joie a travers ]es s1,. · Un des buts de celte athtude est 

Etnts-r·nis. T.oin rie minimiser la J mtu;ncter les Turcs, par la perspec
periP du cuirassé br itannique, Jc.s live d un pacte de par lage de la Tur
.\méricains apprécient néanmoins le qUie entre Berlm et Moscou. Mais les 
fnit qne la perte du cHismarcb est plans allemands sont encore plus am
infiniment plus grave pour l'amiral bilieux. GrAce à diverses subtilités de 
Haeder, qui ne peut se per mettre de propagande, les Allemands voudraient 
rivaliser a~ec les Britanniqnes en faire croire aux Anglais et aiL"{ Amé
pcrte de cmr_a~sés. . • . . ricains à un bloc comprenant l'Alle-

On. attend ICI_ avec un mtérct fiC- magne, l'Italie, la Russie elle Japon; 
~r~ux les rlétarls sur le combat na- autrement dit, qu'ils se heurteront à 

a · quelque chose de c trop solide pour 
VOI:R AUSSI EN PAGE 6 être attaqué~. 

ceau de notre chair, Non, 11 est tmpos- recte des Allemands, se rendent mations allemande, déclare que le 
alble qu'à l'heure de notre très grande compte aujourd'hui quel était le véri· «Bismarch, dans sa première ba
défaite votre drapeau se substitue à table but de ceux-cl. Des expériences ! laille contre des forces britanni
nos trois couleurs dans les terres éloi- quotldienr.es apprennent de dures te- ques, coula le d·Iood •. Sa vitesse 
gnées». çons aux personnes Ingénues, qui pour 

1 

fut rédui te par un coup reçu à la 
Parlant ensuite dea rapports franco- la plupart n'avaient jamais vu un Al- pr·oue. Au cours d'une attaque aé- SUR NOS E~ CRANS 

allemands, Laval a fait remarquer que lemand. rienne le 24 mai, une torpille tou-
da politique du chancelier Hitler était Un témoin oculaire venu de Paris cha le navire et réduisit encore sa 

Loterie au profit des 
Sociétés de Bienfaisance 

Coptes Réunies celle de Ja main tendue et non une po- raconte Je fait suivant: cMon restau- i vitesse. ll llll ll ll lll ll lllll ll llll lll lllllllllllll llllllll llllll l 
)ltique de contrainte et de force». 1 ra,eur, homme fort bon et pacifique, 1 A quatre cents milles en mer, à 

Tirage au Mardi 27 Mu, 1!141 

Londres, Je 27 mai 1941. 

British Consols 2 1/2 

Laval a cru devoir adresser un aver- se mit ur. jour en état d'indignation l'ouest de Brest. le 26 mai, ve1·s fJ 
tlssement aux Etats-Unis, disant qu'Ils l in•Jescrlpllble. Un matin, Il s'était ré- h. elu soir, le cBismarch fut à nou-

AI..J HU\' AL: «La \allee ùe la muxt» 
( t wcnl) ,\I ules 1 eau1), a'vl:l: \\ ct l
lacc ~CC!') 1 ,\ laqurie HautlJea'J, 
Ann Ma :-. Ler, Leu Carillo. 

sublralent Je même sort que celui <, joui de voir aux balles des quantités veau atteint par deux torpilles aé
Cours :Moyens la France s'Ils entraient dans la guer- de choux-fleurs, mals au moment où riennes qui percèrent son blindafle 

78 718 re. Il semblerait ainsi qu'Hitler s'est la vente allait commencer, apparut et brisèrent le gouvernail. Près de 
103 3/4 servi des manigances de Laval pour Ull officier allemand qui s'écria : trois heures plus tard, l'amiral Luet. ConlOilllélliCIIL a uue lntdlliUII 

106 9116 devancer te grand discours du prés!- «Déguerpissez. Les choux-fleurs sont jens adressa un message au haut sacru-~a1 nte \v allul:e tleel y . >l 

Le numéro 65306 gagne P.T. 20001. 
Le numéro 50383 gagne P.T. 1000. 
Le numéro 48082 gagne P.T. 500. 
Les numéros suivants gangent cha-

War Loan 3 1/2 
Conversion Loan 5 0/0 
German Loan 7 0/0 

194-t-64 

Turkish 7 1/2 Bonds 
GrPek 5 0/Q 1914 
Greek 7 1/2 1!124 (Refugee). 
Egyptian unified 4 0/0 
Eg~ ptian pref. 3 1/2 
Egyptian tribute 3 1/2 
National Bank of Egypt 
Eg~ ptian Light Railw. (pref.) 
Eg~·ptian ~larkets 
Egyptian Salt and Soda 
E!Z)·ptiau Delta Land 
New Egyptian Co. 
Union Foncière d'Egypte 
Abouki r Co. 
Anglo-Egyptian Oilfields cB, 

s. 
L st 

) 

~ 

:. 
:. 
~ 

s. 
) 

~ 

~ 

) 

~ 

~ , 

A ch, 
12/6 
8 

14 
73 
62 
77 
21 
12/6 
2/0 

37/6 
15/0 
12/6 
27/6 

8/6 
32/6 

BAN GE S 
Londres, le 27 mai 1941. 

New-York 
Paris 
Amsterdau. 
Berlin 
Berne 
Congo Belge 
:1-ladrid 
Prague 

dollars à la 
francs 
florins 
marks 
francs 
francs 

pesetas 

Ach. -

4.02 1/'l 
in coté 
in coté 
in coté 
17.30 

176 1/2 

Vend. 
22/6 
11 
17 
76 
65 
82 
25 
17/6 
4/0 

47/6 
19/0 
17/6 
30/6 
10/6 
42/6 

5 1 dent Roosevelt. dont 11 craint certaine- ré-Juisitlonnés». Le restaurateur ru- commandement allemand pour an- doue celle sewawe, au 1-\.oyal, :c 
Dei·n . 'f ·ans ment les termes. rieux avait les larmes aux yeux en noncer que le navire était incapa- nluul!:h "U"» de louj'o ut~. Il t.·s l 

1 • Il est vraiment lamentable d'avoir I3.contant cet épisode du pillage légat ble de manoeuvre. ~ ~ o J v ' 

à citer à ce Laval lêche-pled de la des Allemands. . , L'agence d'i nformntions allcman- v 1 ai que dcUJ;:, :;e~ llùU\ elle~ loue
botte ~ermanlque, comme exemple dl- •Un de mes amls, fils ur.lque, a de ajou te que, luttant contre rtes LlOIIS, il e~l U1Uiel1C1, ce tjlll lui 

14 1/4 gne d'etre suivi par tous les vraie poutsmvl la personne Interviewée, a - 1 forces navales ennemies qui étai - IJCI'IIICL de JUre! l:ùlllllle Ull l:hüi
F;snçais, les paroles d'un prussien, le vait reçu la nouvelle que sa vieille ent grarluellemenl renforC"ées, le t'P lier, el de 1 oter, el de l:nu;ilu 
genérat Klaueewttz. qui refusa net ae m~re en zone non occupée était gra- cBismarcb continua Je combat jus- à dix pa;; :mn~ l:OUJJ rcnr. c·e~l-il
collaborer avec le conquérant Napo- vement malade. Il demanda un per- qu'au bout, jusqu'a sombrer le 27 dlfe ttu'tl 11 y a pa~ grand"clw ~~ tle 
léon victorieux à Iéna. mis de sortie pour se rendre à son mai dans 1 atinée 

cJe me refuse à m'abandonner n.u chevet. L'officier allemand saisi de la • a rn · Cllnngé en '>Uillllle. 
vain espoir d'un salut qui viendrait du requête répondit: cQu! peut garanttr Enthonsiasme dans tout l'Empire :--t a is, JU:Oleuwnl, pat cc ttUe \Val-
hasard; à vivre dana ta morne attente que l'état de votre mère r:e sera pas Britannique lace Been e:;l \\'ullace Been le· 
d'un avenir que des esprits éteints ne amélioré demain:., et Il refusa le per- 1 lïlm e::L bon. A un iéCJl, l.jUÏ \ s l l 
veulent pas reconnaître; à espérer m1s. La mère décéda. Mon ami se ren- Londres, 27 (AFI) - L'enthou- loin de pèt:hei par cxcè::; dorigi-
puérllement conjurer la colère du ty- ~ dit à nouveau après de l'officier al- siasme avec lequel l'empire britan- nalJlé, cel acleut donne un certa111 
ran en désarmant volontairement ct Jemand .pour renouveler sa demande: nique a accueilli aujollrd'hui la relief, et il lui laul, pour cela, deux 
gagner sa confiance par une basse ser- «Pu!squ elle est morte, vous ne pou- nouvrlle de la destruction dn t l:lis-
villté. et de ta flatterie; à feindre èe 1 vez arranger en rten ta situation, lutlmarck> est d'autan t plus vif que lois plus de po1gnc el de nerl que 
•ne resigner :1 l'étou!!ement des valeurs fut-1~ sèchement répondu~. lors ùes dern ières heur·es précédan t d ' hahiludc. L'es t dire ~'il s'est ~ur-
spirituelles; à me défier sa,ns raison cJ a1 vu des Allemands au visage J'annonce de :\!. Churchill, l'attente jJUSsé. 
des forces que Dieu nous a données,! é. •b.nout se tenir auprès de ger.s qul,l du public avait atteint son point Les autre, inlerp1Cies sont gé-
à oublier coupablement tous lss de- les traits llrés. fctlsa1ent la queue en C'u!u>iPant car on savait que le nn- nèralt' D!ent ln~~ UO! l ~, el cela. dan:; l 
voirs Imposés par le bien général; à quête de nourri ure;·· et cepend~>nl. vire allemand a\•ail été pris en chas- les ftlllls améncatns, esl aussi 
sacrifier honteusement tout honneur que les PariSiens séremtent >lttéra- , loin d èlre Oll!!illûl. 1\lar)olie Ham'- ! 
de l'état et du peuple, toute dignité per- l~rnent à rechercher quelques vlctuall- c 

sonnelle et humaine. le. Ils voient quotidiennement des 1 heau a vraiment du talent el Il 

4.03 1/ 2 Offl·c1
·e] J 1 t f tr;<;I.s rempll.s de vivres arriver à la- EN IRAK fa_ul adnl!rer la désinvoltu're •le -1 « e cros e Je r.ou esse qu'un peuple 

incoté n'a rien de plus à respecter que ta dl- rrs de la campagne, pour être expé- Leo Caril!o qui joue au Peau-Rou-

Vend. 

incoté gnité et la liberté de son exrstence; dlés vers l'Allemagne. De tels exem- ge avec ~011 accr.nt napolitain. 
incoté qu'li doit défendre ces valeurs jusqu·;\ pl~~ sont constants. L' aviat·lon rebelle Quntil à Ann 13ax1Pr, elle e-l trè:; 

17.40 officiel la dernière goutte de son sang; qu'Il •Dans de telles circonstances, nous jolie, et il :1e raul pcts chercher 
176 3/4 coulisse n'a pas de devoir plus sacré à remplir. ro:.vons certes accepter comme fon- <lille urs pourquoi elle a pu se air 

40.50 officiel qu'Il n'a pas de loi plus haUte à obser- Mes les Informations affirmant que m"tse hors de combat COI1flf'T un rôle en Si brillante corn-
incoté ver; que la flétrissure d'une soumission la haine de l'Allemagne croit en ie · 

cun P.T. 2VO. 
16863 22537 56803 62526 

Les numéros suivants gangent cha
cun P.T. 80. 

992 1123 1228 1481 1553 1608 
250H 2742 3106 3213 4822 4912 
5383 5653 6545 6630 6856 7115 
4727 7491 7581 7593 7972 8005 
8396 8838 9018 9196 9207 9617 

10433 11272 11310 11312 11400 11530 
11772 12983 13101 13312 13750 13851 
14433 14541 1484: 14893 15199 15519 
15806 16087 16621 17869 17896 19103 
19775 19779 1~88& 20347 20362 20414 
20426 20603 21409 21584 21706 21854 
21864 22467 23269 23788 24301 24956 
25302 25601 25918 26259 26293 26548 
27237 27252 27905 28956 29034 29148 
29312 29317 29710 30316 30523 31052 
32279 32292 32971 33094 33123 33963 
34004 34167 34613 34922 34932 35084 
35229 36993 37625 39107 39920 40080 
40886 41052 41211 41306 41439 42402 
42561 42814 43046 43157 43239 4·3476 
43535 44504 453~9 45790 46133 47455 
47494 47903 48231 48713 49048 49072 
49283 49526 49555 49819 50349 50865 
51617 51785 52741 52867 52978 55858 
56128 56332 56544 56965 57086 57872 
58015 58065 58434 58639 59408 60185 
62115 62425 63626 63725 64138 64370 
65470 65930 66598 67388 67889 67997 
68122 6ll157 68198 68914 69378 69594 
69882 70163 70996 71077 71506 71922 
71944 72309 73151 73638 74348 74572 
7·1575 74749 74806 74881 

Home 
Athènes 
Japon 

kr. 
lire 

drachmes 
yen 

roupies 

in coté 
in coté incoté lâche ne peu jRmals i'tre effacée; ·1ne telles proportior.s que des rixes •an- pagnte. 

525 coulisse cette goutte de potson dans le sang l ~mnteE peuvent éclater à tout mo- ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

14 112 ~ ldun peuple se transmet à sa postérité ment. La R .A.F. bombarde 14 d. 
Indes 
'<>aris sur Londres 
lllontreal sur Londres 
:Xew-York sur Londres 

francs 
do li, 
dol!. 
doll. 

1/5 15/16 sb. 116 ~ et. P_aralysera . anéantira lA· force de• 1 . ,Plusieu rs centaines d'étudtants ont M l 
fermé 1 gene~atlons futures, on ne perd qu'une eté déJà arrêtés le 11 mai , jour ><:1- OSSU ;~~...,.,.,~~~'''''"''~~---~ 

_ fors 1 bonneur,qu~ i'bonneu, de la patrte! nJVersatre de Jeanne d'Arc, au ~ou•s . ' 

, sur Montreal 
:. comptant 

MET i\UX PRECIEUX 
Alexandrie, Je 28 mai 

OH 

1941. 

Dirhem (3 grs. 12) fixé 
par le gouvernement P.T. 78.· 

Sur place: 
1 dirhem d'or 24 crts. 
1 livre égyptienne 
1 Ji v re sterling 
1 li v re turque 
1 ' apoléon-or 

AHGF..tVf 
Le kilogr. pur 

l'MTINE 

99.-
290 .· 
288.
:!30.-
208.-

490.-

Le kilogr. ~ 48.000.-

.'1/ITRATE U'ARGEN'l 
Le kilogr. 450.-

OA<OI 

(<.:o urs communiq ués par la mai
soli Benoît Lévi, 1 r ue Chéri! pa
cha. J'élf1phone: 22521 ). 

PRODUITS COLONIAUX 
Le 28 mai 

lli r 
Mamsouh le sac de 80 

okes disponible 
Gbcé le sac de 80 okes 

ùisponible 
Farlttt•s 

Le sac de 1!0 okes (prix 

1941. 

P .T. 1S1 

) 146 

tarif vente en gros) 
;\IOuli"s à meule l> 153 1 /2 
~lc.ulins à cylindres , 155 1/2 
Le sac de 54 okes P.T. 120 7m/m 

Sacs vides 
2 l/4 lbs. transit Jivr. 

l::londed Suez les 100 
2 1/2 lbs. t ransit livr, 

Bond eu Suez les 100 

~ur res 
Java transit Bonded P.-s. 

la tonne anglnise 
i\1ais 

Livraison Alex. l1ard . 
Blé 

Hindi fi .E. 22 1/2 kir. 
li \T, Alex. l'ard. (prix 
tarifé) 

:. 98/-

Sh. 126/-

Lst. 32/-

P.T. 127 

- ~e r du gouverneonent s'Identifie a l'hon-~ d mHmfestatlons qui eurent !Jeu ,,rl>o; Ankaia, le 27.' -:- <R.). - On r~p-
neur du peuple et est la -eu le garan d . t t d 1 Lo 1 porte ICI que 1 avrat1on mthta1re ua-- - ~ · e 1a s a ue e a c rra ne», au e:otn · " · 11 · 
tre de son b.:>nheur· qu'un peuple est d 1 d R Il d kienne a et- vtrtue ement detr·utte, _ • - e a rue e rvo et es PyrHml· _ 
Invincible quand t: s'agit du combat d L t 11 d mats que quelques avrons ailen1and• 

100 dollars 

es. es roupes a eman es apparu- 1 t · tt 
grandiose pour sa liberté; qu'après un J rer.t armée~ de mitrailleuses et elles con muent a tu er. 

- combat _sA.nglant dAns t 'b~nneur, l<t \ aura ent ce .. tes tiré sur la f~ule, s1 ra 1 L'echec de Hashid Ali \ u par IC 

PETITES ANNONCES perte meme de cette_llber·te assure IR pollre française de Paris n'éta,t 1\ , 
renaLssan7e. du peuple et est ls cellule . temps Jntervt:>nue, la refoulant dans j «l t m~:o» ,. 

ON DEMANDE d'urgence apparte
ment meublé de 3 ou 4 chambres 
entre la Gare de Ramleh et Cantp 
de César. Ecrire en donnant ùé
tails à S.C., Boite Postale 62i. 
Alexandrie. (28, 29, 30). 

CABINE A STANLEY BAY à louer, 
pour les matinées, très bonne posi
tion. Ecrire à c:'vi.Il.» B.P. 624. Ale
xandrie. - 28, 29, 30. 

de vre d ou un nouvel arbre jettera le Jardin rles Tulleries, et lui fat sant 1 Londres, Je 27. - {.l:l.O.P.). - Jusqu a 
des racines solides». pt?ndrP place dans les camions de .a que) polut Je ~1ouv~m_e nt de rebeillon 

poilee~. 

1 

er. Irak, est desagrege, est encor.: un 
Uétails sur l'<u·eorù ll'anco- point de discussiOn dans la presse brl-

allcmand L'Alsacl' sous la boite ll31ie tannique. . 
L 

Le «'l'uneoo examme les cause11 qui 
ondres, 27. - (~.E.B.) - ~:n dé- IJ'rontlère F~·ançalse, 27. - (AFIJ. ! ont voué à J'échec, dès le début, le 

pit des pl otestatiOns de l'amirat 1ar- - t,e gauleiter Wagner vient de pu- mouvement déclenché par Rasbtd Aly, 
lan, la menace contre les vcstlg~b OP blle1 un décret mair.tenant appliqué dans Je but de s'emparer du pouvoir. 
I'Ir.dépendance français~ e.>t ext• emt~, en Al•ace qui rend le service de tra- c'l'out d'abord, le déstr d'une assls
su•vant des nouvell~s reçues à Lon val ' obligatoire pour tous les hommeg tanc~ allemande, espérée par les rebel
dre~;. <>t femmes âgés de 17 à 25 ans. U At- les a étli déçu. Quelques avions, quel

Le correspondant du c'l'1mes~ à tn ~ace est Je seul territoire occupé où. ques officiers, quelque matériel de 
frontière trançarse écrit de son c61 o une telle mesure ait été prise. Ainsi t 1 d' t f DESSINATEURS E é · · à guerre e que ques propagan ts es u-

d dé 
: • xp nmentes sont propos de l'accord franco-aiJemanct en traitant J'Alsace comme une pro. rent jetés à u·avers ta frontière sy-

eman s pour Plans et Cartes. que «des lndicalions sont parvenue~ vince "llemande, le Reich viole une d t t' · d G c:-• d l' bi 1 1 1 a r1enne, par es one ronnau·es u ou-
"' a rcsset· . \la issements des c de source privée à Vichy sur l'é- fols de plus les conditions de l'armls- vernement de Vichy. 

«Arts Graphiques~ 18, Bd. Saad tendue de l'accord•. La collaborallo'1 tlce. z hl 1 28 29 é eLa puissante concentration alle-
ag ou . - , , 30. conomlque, rapporte-t-or., devra etre 1 On craint que le service mllltau·e mande sur la bataille de Crète et Ja 

7090 ON DEMANDE d étendue à tout le pays, et les zones l' en Allemagr.e ne soit rendu obliga- longueur des communications qui sé-
e jeunes ven- non occupées , seront pratiquement tn tolre en Alsace, le service de travail 

deuses et expert Comptable Con 0 é à 1 é parent Mossoul de la base la plus pro-
- c rpor es conomle allemande. La. étant généralement prélevé sur le 

n aissan t les langues du pays. S'a- llvralson de certains produits d' Afrl- se,·vice militaire. che appartenant à t'A.xe, semble être 
" resser Ma"'aB I' ns «ABc~ Sto , d êt un handicap pour l'envol d'une aide u ,., . · ·' re~ . qu" evra re augmentée. Pollt!que-
Rue Attarine No. 3. - 26, 27, 28: ment, l'Allemagne reconnaitra I'Lr.té- L' plus substantielle aux hommes de Ra-lté d t t , f 1 amiral Darlan à Paris ~hld Aly. A moins que tes autorités 

PERDU roue de r échan"e entre gr e ou e 1 A r que du Nord uan- f . " ai 1 t 1 Vich.Y, 27. (R. _ L'am1·1·al Darlan rança1ses ne deviennent des alliées ac-
Chatby et SidJ' -BI' chr le 21 mai· . La ç se, ma s ces err toi res devront e- t · f tre dé el és a quitté ce matin (mat·di) v1·clly en r s plutôt que des complices passifs de 
rapporter contr e récompense. Tél.·. v opp en commun avec leM i .,.,

516
. Puissances de l'Axe. vue de faire une autre visite à Paris. nos ennem s, 11 ne semble pas que tes 

,., , rebelles iralüens puissent recevoir une 

7081 CHEZ MADAME FOURMAN Des 
chambres avec eau courante très 
a érées pour la saison d'été, au 
cen tre de la ville. Tél. : 23918. As
censeur. 7, Rue Mahmoud Pacha 
el Falakl, 

SOCIETE ANONYME 
DES PRESSES LIBRES 

EGYPTIENNES 
6, Rue Chérif Pash a 

Slègé Social 
Alexandrie 

Etabltssement de Pressar~e 
Rue du 1er Khédive 
Rne des Chounahs 

Un changement sera introduit daM aid;, quelconque désormais. 
la ligne de démarcatlor. entre la zone -- - <Ensuite la rebellion Irakienne a été 
occupée et non-occupée. Cette ligne accueillie par une désapprobation gê-
passera au Nord de Paris mais en e- Prochain départ nér~le pa• Je monde arabe. Tous les 
change les Allemands étendront leur pays ont catégoriquement refusé leur 
occupation à de•Jx réglons de la •ron- de M. Wt"nant 1 n.tde aux hommes de Rashld Aty. Et 1es 
tière des Pyrénées. 1 arabes non musulmans ont critiqué a-

«Dans la région de Bordeaux~. } Et t U • t vec une égale sévérité Jeur geste, no-
poursuit le Thnes, les zor.es occupées 'OOUr eS a S· nlS 1 tamment les Turcs, dont la crainte d'è-
seront élargies de façon à donner aux tre Isolés l.::t jour, par suite de l'lnfll-
Allemands le contrôle de la voiP ter- Washington, le 27. - (R.). - Le Dé- tration allemaude, a été accrue». 
rée de Pau à Saragosse, via Canfranc. partement d'Etat a annoncé aujour
AJnsl, les discussiOns relativement ~·hui que :1. John G. Winant, ambas
au droit de paS!lage des troupes aile- sadeur des Etats-Unis a Londres, va 
mandes à travers la zone non-occu· partir à ta tin de la semaine pour Jes 
pée pour l'Espagne ne seror.t plus ne- Etat.-Unis afin de faire son rapport 
cessaire, car Il y aura sutfisamment a u gouvernement. 
de facilités de t1·ansport à l'Intérieur 
de la zone occupée. On annonce à 
Paris que les Industriels français dans 
la zone occupée réait ser. t de gros bé
néfices. Leurs gains sont d'autant plus 
élevés que lea salaires sont bas et les 
travailleurs ne peuvent pas deman1er 
une augmentation, car ils sont assu
jettis aux lois allemandes du travail». 

EXECUTION 
DE l'AGRESSEUR 
DU ROI D'ITALIE 

L'activité de la R..\.1'. 
Le Caire, Je 27. - (S.S.R.). - La 

R.A.F. dans le Moyen-Orient annonce : 
En 1 raie, Z'aérod!'Ome de M ossoui tut 

l'ombaraé '"6r et des lnoend&es éolatè
nmt parmi les bàtmleJtts. Un Heltûcei 
111, a .. sol près de Balad Jrtt atelnt par 
"" de 110s chasseurs. Les avions all8-
mands bombardè1·ent Habbaniyah Mer 
a7Jr~.~- ·midi, sans oauser ni ddgdts, ni 
viot1.1nes. 

Le ntinhtre <le la deren,.;e du 

!JOU\Cmcment rebelle c 11 T urqu ie 
L 1 I · Ankara, le 27. - (R.) . _ Nadjl 

e peup e rançats pri ;~ jluur t•nc Londres, .27. (fl). - _:lli;fJniiff Vapii 'hawl<at, Ministre de la Défense au 
victoire brit:lllniqt1e Da~·o •. qlll. tira. tl y a dr x JOUrs, ur le sein du gouvernement présidé par Hindi ll.E. 22 1/2 kir. 

livr. Alex. l'a~d. , 170 

La Société est prête à rece
voir de nouveaux cl!ents 
exportateurs, ell e leur offre 
toutes facilités pour leur tra
vail de farfara, pressage, ma
gasinage et expédlllon de co
ton. 

New-York, 27. _ (N.E.B.) _ Un floJ d liaile cl le -rcmicr ministre al- Rachid Ali en Irak, est arrivé ici lundi 
hnnais, a été exéc uté ce rnntl.ll à er Il re'stde · t t à 1 lé tl t 'è\cs 

22 1/2 kir. gvr. Alex. 
J'ard. 

F<m:·ra~èr~s 
) 177 
) 

examen attentif de J'opfr.lon en J!'ran- l'nllltP , l• , , matn enan 8 ga on 
ct est entreprise dans le «New-York 'l'iran; ,jans •1 COll! rlc la [li"!Son cie ct'Irnk. 
Post. rar un Amér·icaln qui résict>< \'IÏI • nnnoncc flarlio-nome. Il n- On déclat·e à ta Légation qu'Il se 
longuement en France et qui vient j co' tl l' ~ir r~t!Hinn;né :\ lltm·l llllr une/ trouve ici •en vue d'v subir un traite-

IIWI'Italc t eu nie à '1 ira na. m~nt médical». 

! 
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1 

' ~ . 
1 ' . 
\ 

' 1 

i 
' ' ' 1 

' ' ' ~ 
' ~ 

I 

PROPRIETAIRE S 
Pour la construct ion 
et l'aména g em ent 

de vos 

R 
conformément aux règlements de l' A.R.P . 

i 'Adressez-vous à : 

! l'AGENCE IMMOBIUtRE D'AlEXANDRIE 
' 

1 
LEVI & Co. 

27, Boulevard Saad Zaghloul - J\lexandrie 

CONDITIONS ET DEVIS SUR DEMANDE 

BANQUE BElGE ET INTERNATIONALE 
E N ÉGYP T E 

SOCtiËTË ANONYME ËGYPTIENNE 
Autor la~e pAt D6cr~l Roynt du 30 J" nvfer tQ2S' 

C apital souscrit 
Capital versé 
Ré serve s au 30 Juin '940 

Siège Social au Caire : 
Siège à Alexandrie : 

LE. 1 ,000,000 
LE. 500,000 

LE. 36.888 

45, rue Ka,;r-EI-Nil 

10, rue ' Stambou l 
----

TOUTES OPÉR A TIONS DE B A NO UE 
R.C.C. 39 ec.A.6n 

1 

1 
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LES DERNIÈRES HEURES 
DU "BISMARCK" LE DISCOURS DU PRESIDENT . ROOSEVELT 

SI J S (SUI TE DE LA PAGE 1) des grands dominions combattant non ' potentiel ful gurant de la guerre mo- ducti on du matériel essentiel à la fait paraître une proclamation qu'un 
Londres, 27 . - (R.) - Un corn- d ement de l 'amira l r ames omer- ct ct •· ·ct sécur' t é d e la 11at1'on. e'tat de dan ge1· natl·onal l'III'nu' té ex·1·s· 1 1 ai t b é Illon à seulement pour maintenir l'existence erne appren ra qu 11 serait stupt e • 

mùnlqué de l'Amirauté publié ce so r ville qu av ar or son pav C • "f " 1 1 d' tt d l' . . le, et r equis, le r enforcement de no-
donne Ies détalla de la poursuite et rte bord du «Renown:. (capitaine McGre- e que srgnr re des Iles britanniques mas auss pour ' a en r e que ennemi all pu pren: N ' tre défense à l'extrême limite de 
la ft·n du ~Bismarck~. Le communique or ) se d irigeait de Gibraltar vers Je tenir le Proche-Or ient et l'Afrique. dre pied dans une position qui -lut OUS n accepterons 

~ ~ g • • Il d · · t d d 1 no tre puissance n a ti onale ct de J'au-dit: .lOrd-ouest . une VrCtOlre a eman e L'autre est la magnifique r esta ance e perme tte e ancer son attaque. • • d . • 
é 1 é -• - ~Rodney~ (capitain e Dalrym· 111 Chine qui, J· 'ai des raisons de le crol- Le bon sen s commun, périmé, im- ]amarS une omrnatlOn torité . 4Des reconnaissances a r ennes r • ......., ~ ~ lt les La . 1 • d ' 

vélèrent que le navir e de bataUle a l- p:, Ha milton) et le cRamlllles:. (ca· cVotre gouvernement conna re, augmentera de force. pose une stratégie qui empêche un 'd na(!don attend de tous cs m 1· 
Jemand Btsmarck qui se trouvai t dar.s pi taln e Read) qu i escor taient des con- condltlor.s que Hitler Imposerait en tel enn emi d 'occu per, en tout nazre VI us et e tous les groupes dée JOU· 

1 ïlé vols dans I'Atlantlqull r.ord change- cas de victoire. Ce sont les seules L a liberté d es mers premi er lieu, une pareille position . er pleinement le rôle qui leur choit 
Je port d e Bergen ava t apparet . conditions auxquelles Il acceptera u- Auj ourd ' h ui le monde enlier est sans a n êl sans égo ·sm c ct sans Je 
p ,u conséquent. cer taines d ispositions rent leur rou te en direction de l'en· 1 é .é E r avant tout Renforcement di vi sé entre l 'escla vage et la liberte · d ·ct' · ' 1 lé · 
.... r ent ordonnées et ,• la su ite de ce· neml. n e sol-disant pa x en goct e». n ve . d I l . , . l b l ' é m om re ou te que no tr e t mocratte 
•~ "' d t l l'Ali de e ' 1umant e, en lre a ru ta Il • · t · 1 1 1 · t 
la' les Croiseurs N<n-!olk (capi taine A . eDe grandes r echerches étalent or- tu de ces con i ons emagne · d 'JI su r vivra rwmp 1a cm cnt. . e reptl e 

é ai t llttérallement le monde hiS· «Tout ceci empeche l'Axe de con- es pafrOUl eS pn ien n e el l'id éal du christianisme les paJ·oJ es iles s ' gnat at' t·~• de ln dé J . L . Phllllps ) ba t tant paviUon du gRnlsées pa r les avions côtiers et Pa · p cer ' Pas un d'entre no us ne doi t li •J seu l . t ' " ·~ , "' . 
~ontre-amlral Wake Wal!{er e t Suffolk na dlens de Terre-Neuve. sa,lt le Swastllm sur des vastes te r· quérir le contrôle des mers par les na- ela ration cl 'inrlénendanec,. cc petit 
~ · t 1 t o ulatlons et établlssant vires et les avions. Les puissances de En conséltucn ce nous avons allon- mome nt vac iller dans sa fo i et son oro pe de patr"otes 1 ttant 11 (capitaine R. M. Elli s ) r eçurent J'or- •Ce n'est qu e le 26 ma l à 10 h . ·~u n o res e P P · ï , . . . . u • u y a 
dre de prendre positi on près des dé· que l'ennemi tut de nou veau répéré. des gouvernements-pantins de son l'Axe ne pounont jamais a tteindre leur gé le rayou d'action ue nos pa lro u t · co~n~gc . Nous n accep terons )Uil t at~ l-ongtem ps contre une inégalité écra· 
troi t s du Da nemark (à provlmlt é de Le «Bisma rclt» fut aperçu par u r. a - choi x, entièrement soumis à la vo- objectif de domination mondtale sans les da ns Je nord e t le sud de l'At· q~t lltll et· d omin e le mo nd C' . 1· 1 nous sante, mai s certain, comme nous le 

1 vion Ca talina à environ 550 milles à Ionté et à Ja politique du conquérant ln maîtr·l se des mers et pour le fait'/! }antique. l\ous ajou tons régulière- n accepte~ uns pa ·; un nll •t.de c<>tnn.c . sommes main!Pnanl de J'ultime vic-
l'Islande). l'ouest de Land's End. Cet a vion ru t • Un Hitler triomphar.t dirait aux 1 elles doivent prendre la Gra nde-Bre- l!J cllt plus de navires ct plus ù 'a - celui de 1 ~2 0 dans lcq ucl _lcs grai~es 1 Îoire: .~vec une ~er~e croyance en 

cDans la soirée du 23 mal, le con- a tt aqué J t par !a suite perd!t le con· peuples américains comme Il l'a d l~ tagne. Elles pourront alors dicter leUJ· vion s à ces patrouilles. . d e l 'h ttl&n sme pourron t et rc semees ! la protection de la di vin e pmviden-
tre-amlral Wa ke-Walker s igna la ~;u' ll tact avec l'ennem i une demi-heure a près avoir pris l'Autri che, aprè9 loi à l'h émisphère occidentaL Ott sai t tres luen que la pu t SSUJ~~·: 1et no us n ~ l eur pcrmcllro ul pas d e ce, nous n ous promettons nos v ies 
~tait en vue d'une force ennemie d 'un plus t a rd mals à 11 h. 115 le Bi:mwrck Munich et après l'occupati on de !a «Aucun argument spécieux, aucun l de la llo lte tle I'AtlanllljUe a ev; l gc r mel'. l'un à l'autre nos for t un es et notre 
navire de ba taille et un croiseur se di· 'I'chécoslovaqule: «Je suis mainte· a ppel au sentiment, aucun faux se r· grandem ent a ccrue au cour~ de 1 an· :->_o u ~ u 'neceptcrons qu' un mon d e . honneur sacré' ~ . d lt 1 ud nt t a perçu par des avions de I'«Ark l ~ 
rlgeant à gran ev esse vers e s · Royab (capi taine L. H. Maund ). Le nant complètement satisfa it. C'est le ment comme ceux donnés par H itler n ée cl crlll cre et qu'elle se renlo t .:e où 1: y uura une Ji!Jer té de parole et J 
ouest La vlslbtllté étai t mauvatse et Bismarck était seul et s e dirigea it dernier r ajustement te r ritorial que à Munich _Je peuvent tromper le peu-' cons tamment. de pensée, la liberte pour tous de~··~~~~~~~~===.,.~~--~ 
extrêmement variable; l'ennemi n'è- vers l'Est. je cherche». Et Il ajouterai naturel· pie américain et hn faire cro1re que Ces na vires' et ces avions signtJ.·I p ra tiq uer la rclig ton de son 'choi" 
tait qu'à six 'milles quar.d Il fut aper · .:En ce moment le King George v Iem ent: •Tout ce que nous voulons Hitler et ses partenai•·es ne peuvent pas lent la p1 é~ence des corsaires, sous ,. un e. II bcra ti on de tou t bcsoiti e t la 1 RadiodiffusÏOO'i 
çu et des t empêtes de neige et des e· le Rod?tey approchaient de cette est la paix, J'amitié et des relations sl la Grande-Bretagne est ba ttue, se J'cau et sur l'eau. La m enace de ' J> ltberal ton de tout te rror tsmc. 

1 ~oainées de brume r éduisirent la vi· 1 1 flt bles a vec les •a d t hé · t ct 1 1 C tl t d de c t 1 ' 
l ' ! région mals n'étalent pas assez près comme re a es pro a ' . rapprocher sans cesse e Ce · COI' ·au·es se trouve. n . gran elll?'.' . e e con cep 1011 . li mon S -e -, secretes 

sibU!té à un mille. En dépit d es d f . · ct N Mo~de» Et s'J' è é · 1 t de 1 Je p s bi ' tt 1 ·1 L~ "ran pour ouvrir Je combat. Dès que le bitants u ouveau- •· · · misph re. d il uin u e st eur reperage es 1 · 1111 os 1 c a a etnc re " 0 -

cuités de vlslblllté le Norfolk et Je Bismarck fut aperçu par des avions y en avait parmi nous d 'as.sez ' ·m - «Mais si l'Axe n'arrive pas à obt~n!r·l ni livc m eu ( effec tué ! Ainsi nous SOli> d e charte d e la d écla r a ti? n d e l'i n - en AllemagnL.. 
8uJfolk suivirent l'ennemi durant tou- dP l'.Ark Royal l 'amiral somervHie pies et oublieux pour accepter ;es la maîtrise des mers, il se1·a certame-

1 

n1cs avertis à J'avan ce ct nous .>l.l· d épe nd an ce, d e la consttlutJO n des '-' 
teïa nuit. détacha le croiseur «Sheffte ld:o (cap! - paroles m ie lleuses, quarrlveratt-11 . :> ment battu. s es rêves de domination rons sur nos gardes contre les cl E ta ts-Unis, . Ja pt·oclama ti an d e l'é- , ondres, 27 (N.E.I3 .) _ Be rli n s 

<E.'n attendant, d'autres unltés de la tl:lme c. A. A . Larcom) pour prendre cLes habitants du Nou veau Monde mondiale s'évanoui!'ont et les chefs forts tcnua.11 t à établir des !Jases na 1 ma nc i pa ti on e t to us les gra nds évé· admis le 23 mai que des poste! 
marine partaient à grar.de vitesse Cùntact et surveiller J'ennemi. qui cher chent les bénéfices s'oppose- criminels qui ont d~clenché cette zies plus rapprochées de notre hé- nemcnts da ~ s la voie du p rogrcs- tra nsmetteu rs secrrts se t rouven t et 
pour Intercepter l'ennemi et l'amener <Durant l'après-mid!, des avions raient a ux armement s et aux impôts guerl'e subiront un desastre lnév•ta· mis ph ère.. to us. les t?ea.ux. qu1 , semb l ~ I en t tm-, Al!emaan e c ui nuisent aux im or 
~livrer comba t à no& for ces lourdes. turent en t>oyés de l'cArk Royab pour pour les a r mements américains~ dl· ble. Eux et leurs peuples le savent et «Les latts morte ls de la guerre \ poss tbles a r ea lt ser l on t éte. !ani e• ':-adi o~ïf s · t '\ ·. 

«Au début de la matlné3 du 24 mal, une attaque à la torpille mals sans sant que le s dictatures ne déstrem Ils en sont eff,.ayés. C'est pou,.quol ils colllraignent une nation pour sa Il r ê· En ta nt ·que fo,.ce mi litai r e, nou~ n T t ··. . t 1 u tons. des al~ · f·r t ej 
le Eooà (capitaine R. Kerr) battant s.1ccés. que la cpalx >. E r. attendant, les die· risquent tout ce qu'Ils ont, effectuant se rvation de fai r e un choix t·ésol u . Il éti ons fai bl es lorsque nous ëtabli-1 111 a 1t ~s, e q~e Iceux qu; .~~ 1 I s~.~ 
pavillon du vice-amiral! L. E. B olland d'eu après 17 h. 30, le sheffield a- tatures forceraient les peuples Ci'.l des tentatives désespérées pour vain- serait absurde, par exemple, de di: .: : 

1 

mes not re indépendance, mais nous 1 c~s poses se:a1e.n susc~p 1 es . ( ~
et le Prince of Wales (capl\.alne J. C. pèrçut le Bismarck et le suivit. VIngt vieux monde sous leur dépendance 9. Cl'e la maîtrise de l'Océan. une fols c.Je crois en la défense de I' Hénlls· nous sommes opposés avec succès à l tc condamnes a la petne capita!v 
Leach) navigUant ensemble er.trèrent minutes plu.s tard, d 'autres avlor.s tu· entrer dans le système qu 'elles orga · qu'elles devront se limiter à continuer 1 ph ère occidental tou t entier», ct, ceu x q ui furen t des tyJ"ans pu i ssants~'!"'~~~~~~'!!!!~~~~~~~~ 
en contact avec l'ennemi. Le combat rent envoyés de l'.Ark R oyal et on vtt nisent d éjà maintenant pour cons- Il\ guerre sur te rre, les forces cruelles dans un autre souffle: «J e n e com ·l ty r a ns qui sont aujo urd 'h ui perdus 
<:ommença Immédiatement. une torpille atteindre 1 ~ Bi-smarck en trulr e une ma r ine et une aviation a d'occupation seront Incapables de te-l battra i pour celte d éfense q ue lor<;- ~ da ns la poussicre de l' hi s toi r e. L'ad- PREMIE-RES 

<Durant le combat, le Bismarck - ~- plein milleu. Un second coup fut en· yar.t pour but de leur d onner la mai· nir courbés sous leur joug les millions que l'ennemi a u ra d ébarq ué sur uos versité ne nous eff raya it pas alo r s . , 
çut des dégâts et à un moment don- registré vers l'arrière. Par la suite, tnse dt! l'Atlantique au ssi bten que d'Innocents opprimés et toute leur riva~es» . Hésiterons nous ma inten a nt, avec , 
né, un Incendie se déclara à bord. on signala qu'après avoir été touché. d·" P acifique. structure s'effondrera. Et plus grand " l lo ut n otre p otenti el d e p ui ssance, à 
Comme déjà ar.noncé, le Hood reçut le Bismarck fit deux cercles complets «Des Quts llngs seraient t rou vés ae ra J'e ffort sur te rre, plus grand est NOUS devons avoir pre_ndre toute mcst!re tJ_éccssa ~ r? n_u CON·CLUSIONS 
cPrlru:e of Wales:o subit de légers dé- «Durant la soi rée, quelques d estro- nos républiques e t les nazts ap pute· «Nous n'oublions pas les peuples si- la volonté de combattre : nes ? -
un coup dans une soute et sauta; le et r éduisit encore sa vitesse. pour r enverser les gouvernements de. 1-. danger. matntJen d e nos lt ber les amenca t- ~ . 

gitts. yers d J la classe Tribal sous le corn· raien t leurs Vème colonne d'une tn- lencleux. Les maîtres de l'Allemagne. . \ Notr e peupl e ct no tre gouverne- (SUITE DE LA PAGE 1 eLa chasse continua en direction mi!Jld emer.t du capi ta ine P . L . Vian, vasion en cas d e r.écessité. J e ne -ceux du moins qui n'ont pas été as- S i nous avons fo i dans l'tnteru.:- ment n 'hesite ron t pas à r elever Je, L . /' , .. ) . 
du sud-ouest, le Norfolk et le Suffolk à bord du Oossack ent rèrent en con su p]JOSe pas tout cela. J e ne fais que sasslnés ou ne sont pas pas enfuis - pcndance ct l' intégrité des Amen· 1 défi. 1 a rep tqne na pas larde a v_enr:: 
gardant le contact avec l'ennemi en tact peu après 23 het.res . répéter ce qui est déjà dans le ilvre cnt destiné ces peuples et leurs enfants ques, nous devons avoir la volonté • M. Roosevelt nwnr{~ste. avec ded~ll! 
dépit de tous ses efforts pour se dé- umtre 1 h . 20 et 1 h. 50 du 27 mat d" conquête nazi. Les nazis projet· il. l'esclavage. Mais ces peuples - spi- de combattre po ur les. défendre toul NOUS sommes tOUJOUrS 1?e . ~e lle r;ena:e n a, .re en. pour 1 m-
barrasser d 'eux. Il semblai t à ce mo-- Je Bismarck f ut a ttaqué a la torpi lle tent de tr ,..tter les pays de l'Amérl · l'ituellement non conquts - Polonais, comme nous combatln ons pour la , mr er.() . llrtle r "! rgnore pas que 
ment que la vitesse de l'ennemi avait par le Zula (capitaine Graham), le que latine, comme ils t raitent main· Autrichiens, Tchèques, Norvégiens, s écurité de nos foyers. opposes aux tyrans w n des_L~'! e_s l scelle du monunt 01~ 
été légèrement réduite et d es appa- Maori (Capitaine Armstrong) et le te:1ant les Balkans. Ils projettent d'é· Hollandais, Belges, Français, Grecs, 11 est temps pou r n ous de corn- l e.~ Amerrcarns peuvent conllnuer a 
relis de recor.nalssance s ignalèrent Oassack. Les deux derniers l'attel· trang ler ensuite )es E tats-Ur.is et te Slaves du Sud, oui, même les Italiens prendre que la sécu ri té des foyers En tant qu e présiden t d'un peuple debarquer en Angle!erre el_ wr lo us 
qu'Il lâchait ur.e traînée de pétrole. gnirent chacun d'une torpille. Après Canada. e• les Allemands qui ont été réduits à améri cains, même au centre d e no- uni et r esol u, je dis solennellem en t : les f r_on ls de ln d emocralte leurs 

ci;ans la soirée du 24 mal, le .:Prtn· l'attaque du Maori on signala un ln· J'esclavage - seront une force pula- tre pays, comporte une relat ion dé- J Nous con firmo ns la so lidarité des li carparson~ de mrrnrlron.ç. Ce se rm t 
ce of Wales:o entra en contact avec cend ic à l'avant du navire de batail!~ Un seul Dieu: Hitler! sante pour démolir le système nazi . fin i tive avec la p réservation des 21 r epubliques amér ica in es e l du meconnrrr tre e ~J t reremen t le Fueh rer 
l'ennemi et un combat s'engagea pour allema nd. . oui, toute liberté, - je veux dire foyers en Nouvelle-Ecosse, a u Trini - d omini on du Canada d a ns la p r é· 'll.te de le crc:rre capable de se re· 
une courte période. Les navires :l.Ile· «Une heure après ces attaqu~s rte «Sous les ' nazis, même notre droit liberté de vivre et non liberté de con- dad ou au Brésil. scrva ti on d e l ' in (~~pcndance de celte m er. li ne lw fw l(l ra pas lonq t e n~ ps 
m 9.nds s'éloignèrent Immédiatement r.os destroyers, on s igna la que le «Bis· d 'adorer Dieu serait menacé. Le quérir et de subjuguer d'autres Notre politique n a tionale, par con- h émisp hère~ . pour prell(l~e co nl ~e _la ~wvtga / run 
vers l'ouest puis obliquèrer.t vers le ma rck :o se mb lait a r rêté. U éta tt alors ffiù ltde nazi ne r econna ît a ucun Die•• peuples dépend de la liberté séquent est la sui vante: d 'abord, l Nous réaffir mons la perm.ancnce des. Elrr ts-Unrs un~ rnr ltu lwe ([ II I ft'-
sud, toujours pour suivis par nos for· à environ 400 m illes à l'ouest de Hres ~ sav 1 Hitler, car les Nazis sont a usst de Ja mer. Toute J' histoire amérl· nous nous opposerons activement, J téri el!e a u x autres démocraties du ra eclal~r le con[lr !.. . 
ces. et avait été poursuivi durant plus de brJ taux que les Communistes dans caine, celles du Nord, du Centre et du partout où cela sera n écessaire et monde et nous remplirons cet cnga· De m em e, le i' resl(lenl a repo ndtz 

D'autres forces nava les approcha!- 1750 milles . lei c négation de Dieu. Quel!e place a Sud, ont é té Inévitablement unies par avec toute nos ressources; à toute 1 gemen t. aux auerl tssemenls que t a vol, pou r 
ent maintenant de l'ennemi et durant ù-'ar la suite on s ignala que Je la r ellgior. qui prêche la dignité de ces seuls mots: cliberté des mers• . 1 tentative d'Hitler d 'étendre sa ~omi- Nous, dans les Amériqu cs, décid~- le c?.mp l~ de ses martre_s t!e. lJ~rlrn, 
la nuit, des a vions-torpilleurs du cVIc- Bismarc~; avait r ecommencé à mar- l'litre humain et la majesté des à· nation nazie à !"hémisphère occJden- ron s par nous-même si, quand et ou a os~ ~dr ess~r aux .\mencmns, _ce_s 
torious. (capita ine H. C. Bovell ) e- Chèr, faisant huit m l Il es en une U u· m es humaines, dans un monde où !e Aucun moyen ne sera ta! ou à le menacer . nos in térêts am éricaihs sont alta- derrueJs, af{trrne .1!: ~:~osev_elt, fl al: 
xécutèrent une a t taque à la torp ille re et qu 'Il était encore capable d'ou- niveau moral a pour mesure la ,_ a- , , • qu és, ou no tre sécurité menacée. c~ptent p~s .d~ vou. s e ta~l r r defr m-
contre l'ennem i à ur.e di stance COUSt· vri r un feu précis et nourri. hlson, la délation et la Vème colon: epargne pour arder Les mesures pour tenir ltuem en/ 1 hrgemo nrc _de 1 A. I/ ema!J flil 
dé<able et on vit une tor ille a tteln· •A l'a ube du 27 mal, une autre es· :•e. Est-ce que nos cniants ausst dé NOUS n'hésiterons pas dans le m onde , m meme drcns cette 
dre le Bismarck. P ' ca<l rille d'av ions de l'cArk Royal» tu t f ileront au pas de J'ole à la rec.herche l'Angleterre l'hitlérisme éloigné , Europe où les /éyions barbares cam-

Le . envoyée mals l'attaque dut être an- d'un nouveau Dieu N ous r.e 1 accep· a employer pent sur les ru ines qu'elles ont accu-
N orfolk, le Suffo lk et le Pn nce nulée par suite de la mauva ise vis t·l terons pas. «Pendant la première guerre mon- Nous nou s op poserons activeme nt , 1 m u/ces. Les Etals-Unis ont compri.~ 

</ Wal~~ cont tn uérent à SUivre • l ' ~n- bilité. .:Nous n 'accepterons pa s et nou~ diale, nous étions en mesure d'escorter à tou te ten ta ti ve d'obtenir un c <> n- la fotce armee que celte dOmina /iOfl n' es t que ! Cl 

n ><mt JUsque peu a près 3 heures ;.: .m •Peu après l'aube, le cBisma rck• ne permettrons pas cet te forme nazte les navi res de commerce au mo- trôle des mers. Nous n ous e n ten ons préface cl'un e con quête dont ils fe · 
le 25 ~aL Le contact. fut a lors p er- attaqua nos d estroyers au canon. Le des chJses à ventr. Nous ne serons yen de petits cro'seurs, de cannonniè- à l'importance vitale d e la nécessi t é , Jo us sommes en tra in de placer 1 raient eux-m êmes les fra is. Ils l' fl-
?u ~a. sm te de ta ma uvatse VIStbllt· Norfo lk er.gagea ta com bat presqu~ J jam ... iu forcés à la subir si dans la res et de destroye ·s, et ce t ype de con- de mettre l' h itlé ri sme élo igné de nos forces années dans une position ten den t n'épargner aucun effort et 

é' .. ! ennemi étant approximativement im médiatem ent aptès, et bien tôt Je crise actuelle, nous agissons avec 1"' voi a ét é efficace contre les sous-ma- tnu t endroi t du mo nd e qui p ou rra it str a tégique m il itaire. Nou n 'hési_te· n ul .~acri{ice non s~ulem.e nt . . pou r 
à ""0 mi lle~ a u s ud-sud-es t du po l r:~ Bismarck fut attaqué par nos navtres sa6esse et le courag., qui ont d tstin rins . êl e ou serait uti lisé comme base rons pas à u tthser nos forces annees ernperher que ta ~ was ll ka etende 
~~s~~~~tt~;2~~or~~t d;rl:;!,rsoel~~~~~~~~ lourdE. On n'a pas encore r eçu Jes dé gué notre pays dans toutes les crt •Cependant: dans ce~te seconde l :ur une a tta ue contre les Amé-· i pour repo_uss~r tou le at ll!que. sur leu ~ con lrne nt son ?m bre ob~ce~ 
m ent a d' t ' tés d 1 ta1ls de cet te phase. On sal t toutefol• s;:s du passé. . . . . . guerre mond 1ale, le probleme est plus P q 1 ' ous rea fflrmons la performance ne. ma1s encore pour 1 aboli re In ou 

P r a u res um e a ma-
1 
que Je Dorestshire (capitaine Ma rtin ) cLes nazis ont prts m t! Jtatremen gt·a,·e, parce que les attaques contre nqucs . . · bi o in t de n ot r e foi dans la viabi li té d e no- elle s'érige orgue illeusemen t à la fa· 

ru.e. avai t reçu l'ord re d e couler le ,·nt s · possession de la plus gra nde partie ),. liberté des mers sont qua dt·uplées: 1 Deux ièmeme_n t, au. dou_ ." ~ •a tre r é publiq ue constitutionnelle com- veur d' une victoire éphém ère . 
•Le gros de la Home F leet sous le marck, à la torpille. de l'Europe. En Afrique, ils ont occu-~ primo, les sous-marins sont plus per- de vue de_s _ st; trtes n ecesst !es a \ -~me un refuge indestructible de la M. Roosevelt sait à quoi cela l'eH· 

C:'lmmandement de l'amiral Tovey Le Bism arck a coulé à 11 h. 01 ce pl la Tripolttalne et la Libye et •ls fec tionnés : secu ndo, l'emploi des croi- les et mth ta tres. nous donnerons liberté, de la to lérance et de l'alta· gage. tl ne l'a pas caché a ses audi
qu l a vai t arboré son pavillon sur le m..t tin. menacent l'Egypte, le Canal de ::;uez 1 seurs fortement armés. des navires de tonte assistance p ossib le à la G_r a n- chemen t à la parole de Dieu . Jteit rs. Les Amé ricains n'hésiteron t 
<King George V» (capitaine W. R cPour autant qu'on le sa che leh t t le P roche-Orient. 1 guerre - du type qui frappe et d e- Bre tagne et à tous ceux qlll , a· Dès lors, avec la profonde con- pas à lui apporter, dans la croisade 
P atterson ) qu itta les eaux du nord, seuls dégâts subis par les navires nrl 

1 

cMals leurs plans n e s 'arrêtent pa~ fuie- est pl us étendu; tertio, le born- vee la Grancle-13 ~c t a,g t~ e, ~ont en scien ce de m es responsabil i tés à l'é-1' libératrice qu' il a proclamée , leur 
se dirlgear.t à grande vitesse vers le tanniques autres que le Hood son• là. Car I'Océar. lndten est la port~ bar dier est capable de détruire un tra t n de res tstcr a 1 h tlt é t'lsme ou !(a rd de m es concitoyen s et de la adh és ion unanime. 
su d-ouest. ceux du <Prir.ce o f Wales• déjà 1en . d'en tr ée de I'O~ient. Ils peuvent au;.- r.avire de commerce à sept ou huit !t son équi valent par la forc e des cause ile ma pat ri e,· j'ai cette nuit, A.S'. 

: Une a utre force sous le comman tJonnés~ . si oecup~r à n tmporte quel momer:t mllles de sa base la plus rapprocheé; et armes. 
l'Espagne et le Portugal et cette t;Je quarto : les navi res de commerce '\ont Nos pat rouilles aide nt actuelle-

L b .,, t "'l d l-' • • na . c n e s'étend pas seulem ent à 1 A·' menacés de destruction dans les p<lt'ts tll Pilt il assu rer la lt vra iso n d es -.ll-111_11_11_11~11-ll~:l~ll-ll-li-l l-ll~ll~i l~ll~ll~ll-il-ll~l l~ll~ll~ill~ll~ll~lt~ll~ll~ll~ll~ll~ll":"ll~ll":"li~ll ~ll -11~11~11~111~11~11":"11~1 1":"11":"11":"1 1~11~11':"1.':"1 ,~ll-,• l e rf ftJf, r0 e e ftV ffttfOft frlque du Nord frança tse et à la Mé· 1 du monde qut sont à la portée des fournitu res immédi a tes à la Gra nd e-
d lterranée cclcdentale mats auss t 1 bombardements•. Bretagne. 

Londres, Je 28. - (B.O.P.) , - Le Nous avons sillontté les m<>r" dan.s la torteresse de Dakar et aux a vant-, . . Tou tes les mesures a cl di tionnel-
po"tes du Nouveau-Mond~, les Aço- M. _Roosevel t con tt_ nua. s. on discours 1 rôle joué par l'aviation de marine dans tous les sens allant de nuage en nua

la destruction du Bismarck a été d'une ge, mais lorsque Ms catalina devaient 
grande Importance. se montrer, c'était 1,our essuYer àe vio· 
Jour et nuit, depuis le moment où te lents tirs ant i-aériens des cano-nnier. 
Btsmarck fut signalé a lors qu'il quit- allemands. 

" " t 1 t d Et ts les nécessai res pou r la li vra ison ces 
res et les Iles du Cap Vert. en. d!S~n que a secnt:t e . es a . marchandises sero nt prises. 

1 Ums dependa•t de la secur•te des ap-

L h proches de I'Aménque et il pa rla de Toutes a u tres m éth odes ou co m· 
a guer re se rapproc e ! 1 extension de• patrouilles na vales et binai sons de méthodes qui peu vent 

de l'Amérique ! du renforcement de. la flotte. Pl doi ve nt êt re utili sées so nt éta-tai t les F jords de Norvège jusqu'a u 'j 

n,om ent Où Il rut coulé par la mari- Lorsqu'un avton quittait u n nuage, ne 
ne royale britannique, les avions de 1 fu t-ce que pour quelque-s secondes, Le 
mar in e poursuivirent le cuirassé al- ~ tir devenait d'une violence mm•açante, 
lemand. et les obus éclatate11t to~tt a11to·ur ae.• 

l Les Etats-Unts res•steront à toute b!irs par nos tech n iciens m ilita i
eLa guerre se rapp roche .de i' hé tentativ e d'étendre la domination na- t'CS et navals qui. avec moi, tra va il

mlsphère occidentaL E lie vient très ' zie à l'hémisphère occidental à toute Jeron! à l'éta blissem ent et à la mise 
près de chez nous. Le cont rôle o u; tcnta :ive de l'ennemi de s'assurer le en ap pli ~ation. de toutes m esures 
l'occupation par les forces nazies de • controle des mers. Les Etats-Unis de sécunt é qUJ pourront être re
toute ile , de l'Atlantique cmripromet- 1 donneront toute l'aide possible à tous quises. 

Ce sont les avions Oataltna et Hun- , appareils. Un des Cata lina sortit d'un 
der land, construits par les Américains. nuage à 400 yards du Biamark. Le 1 eu 
qui furent utilisés . Les Catalina ali· du cuira.•sé était tellement violent que 
lonnèrent la mer , en levant au Bis· le commandant dut faAre une habile 
rnark la possib111té d'éviter d'être ln· manoeuvre pour éviter d'étre atteint. 
ter~epté. Mais meme pendant quelque.• secondes. 

tratt la sécurité immédiate de rA.· ceux qut réststent à J'hitlérisme. Les! La livraison d es fournitures re
mértque du Nord et du Sud et des 

1 

pa t roUilles a mencames atdent mamte- qu ises par la Grande-Bretagne est 
po$sesslons des E:tats-Unls et enfin nant la livratson des fournit ures à impéra ti ve. E ll e doit -étre faite . Il 
la sécurité des Etats-Unis eux-mê- I'A:ngleterre. '1'o':'tes les mesures sup- faut qu 'elle soit effectuée. Elle le 

Le ciel nuageux fUt judicieusement en dehors à'un nuage, à travm·s des 
ut ilisé avec profit, s i bien que la si- trouées, le feu était terrible. Les équi
g nallsation du navire put être fai te par page-s des Catallnas poursuivirent leur 
les a vions eux-mêmes avant d'avoir été mission - qui conststaAt à pour8utvre 
détecté. Le commanda nt d' un de ces zè Bismarck - Pende»tt plus de 10 heu
a ppareils rapporte : res et totallst!rent so heures à6 vot. 

mes. plementatres necessatres pour la il· sera. 
•Le plan de Hitler pour la domina- vraison des marchandises seront p!'i- Aux autres n ations américa ines, 

tion du monde serait près d'être a c- ses et t~utes _les méthodes sont actuel- aux vingt Républiques et nu Dom i
compll aujourd'hui n'étaient deux fac- lement etudtees. ni on du Canada je dirai ceci: cLes 
teurs. Le premier est la résistance de La plupart des fournitures desti· Etats-Unis n e s e proposent p as s im
la Grande-Bretagne, de ses colonies et nées à la Gra ade-.Elretagne prennent plemen t d'envisager ces m oye ns, 
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la rou te d u nord à proximité liu nt~is i ls sont activement enga gés à 
Groenland et de J'lslaude. Les plus les réaliser) . . 

LA FLOTTE AU COMBAT 
EN CRÈTE 

fortes attaques allemandes s 'eJlcc- No us conna issons tous les gran ds 
tueut s ur cet itinéraire. Une occupa- p rogrès socia ux que nous a vons 
\ion nazie de l'lslauue o u de bases réa li sés an c ours de c es d e t·ni èr es 
en Groenland rapprocherait la guer- a nn ées. Nous n ous proposons de 
re des riv.a ges de notre Contmem; !maint enir c es progrès et d e J:s amé
parce quell es consutucraJeJlt un !iorer au moment où la n a!Jon est 
tremplin vers le Labrador, la Terre· menacée de J'ex térieur. 
Neuve, la ~ouvelle Ecosse et les 

(SUITE DE LA PAGE 1) 1 du «Greyhownd», pendant que deux coutrécs septentrionales des Ela t~-
186 coupa manquêrent notre rnwlre croiseurs : le «Gl01lcester» et le «Fiji» Unis; y compr is les gros centres lll· 

durant ces deux heures. Notre ,JOS!· f04sa-r;t face à des attaques acharnées du s.tricls du nord et du ~loyen·Occt -
tion changeait continuellem ent et par l aV'tatton, furen t coulés. dent. 
nou..s marchions d la vitesse de 80 La nutt venue, en_ retom·nant à. no-~ De m ême, les Açores et Je Ca p Vert 
noeu48. tre base, nous appnmes que les des- occupés o u contrô lés par les Alle-

~ lAJ rythme de tir de nos quatre crot- troyers Kelly et Kashm lr avaient été mancls mettJ·at ent en clf1n ~ cr la Ii 
~ seura et de noo trois des troyers étatt CfJu lés par l'avw ti on apres qu'Ils eus-~ be né de J' Angleterre da us" J'At!Uttll· 

form idable, mais l<n-que nou..s songea.- sent bom,bardé l'aérod:mne de M~le· ltue ct no tre (nop rc sécurit é pil r 
m es à nous retirer, nous aperçûmes me et qu tts recherchatent les sw VI· J'mtcnn éd iaire de sous-ntarins . 
un destroyer Italien et quelques .tu - v!Lnts du <<FiJi». 
tres unités plus petites venant du Un autre des troyer, le «Kim ber ley>> 
n<n-d. l réu&Sit à recueillir ll5 0 sw·vivan ts, et 

NOU8 ouvrîme-s immédiatement l6 p~t rentrer au port wprè~ avoir 611! 
/ l3u de nos canons à ton gue portee, 1 , ·Jolemment atla ~ué par ll7v tat10n. 
coulant t rois caiques et endomma- , A no~ pe~· t es Il fa ut a~~uter qu~ 
geant le des troyer qui rebroussa 'lm· de'!x cutras~és, pendant qu ûs . secon 
m édiatement chemin. da•ent les crotseurs de leltr tn· antt-

O'est tout ce que nous pam es aper· aérien, sullirent des dommag es mn'~ 
cevoir du seccnut con~·oi ennem i qui purent •:entrer à leur base sans en 
étalit com po-sé d'une trentaine de na cambre. . 
v ires \lUi furent dispersés et coulés. Le8 uvtons e>ptemis sillonnaie~t t• 

Pendant ce temps, nos unités ,..,ur· c•ol comm e des mouche~ poursuwcmt 
des patrouillaient dans la mer t o- leurs att aques avec ta plu .~. g•·ande v•· 
nienne et pénétraient dans le dét>·oit gueur, t a>tdrs que des av 1?ns t1·ans 
c!<> K-;thera pour aller à ta rescouss~ pm·tant des t roupes atternssaienl 1!1 

des unit és légères fortement at ta- s'e.nvolatent àe l aérodi'O?>te eZe Mnlé 
quée11• ne, de l'le d' Antildthera et d'autre> 

P lu..s tard nous subl?nes de fortes at· ~~~~ cwotsmantes. 
taques, pendant le ,·es te de la jour · Quotque nous a y lons su bi des 1JBt · 
née, par des Dornters, àes R einkels, tes sért~use.~ . ta marine royale s'es • 
des Junkers et mt!me par des Messer montrée admira.ble dans les cundt 
schmidt.'~ tranformés en chasseurs tiu11s LeH plus sévères. Elle réuSSit ri 
Vers 1 h. 30 un second destroyer , '' ent7J6cher tout débarquement 1Jar von. 
«GreyhO'Und», fut coulé par une at ta d~ mer qt<i eut été si nécessaire "" 
que massive d'avwns en pi.qt<é. suvcè.> des Allenia?tds et à enle·oe> 

N ous ne devons pas 
attendre que l'attaque 

soit à notre porte 

Point de place pour 
des con flits intérieurs 
Quoi qu 'i l en soit, en l' éta t actuel 

des choses, la producti on et le tra ns- I 
port de la mac hin eri e d e defense 
ne doivent p as ê tre interro mpue par 1 

des conflits entre le Ca pit a l c t te 
Capi tal, le Tra vail et le Tra va il , en
tre le Cap ita l e t le T ra va il. L'ave
n ir de tout e ent rep ri se libre du Ca· 
pilai et du Tt·ava il es t en jeu . Cc 
n·e~t pas le mome nt pour le C:np itnl 
d'ef fectuer ou d 'i' t l'C aut orisé it rc 
teni r des bénéfi res rxccp t ionnrls .J 
Les ma tériels cl ~sl i nés ù la d c\ ft•nsc 
rlo iven t avoir dro1t de p r iori t l- cl:t ns 
chaque usi ne, dans c h a que c ~ ntrc 
indu strie l rl u pays. l.r pt ' ttplt• :tntt'
ricain s'a ll en rl à ce que lrs rrrnnt 
ma ncla li ons impart iales des ' n ic·p< 
cie notre gouve r nem e nt soie nt "' i
vi rs tn nt par le Cap ital () Ut· l' "' tp 
T1·nva il . 

Ln majorH~ imm t' nse de n o~.: t' On 1 
cilorens s'n tl cncl e à ce q tH' lt· l 
gouve t•neme nt ve ill e ~ ce cpt l' 1<' ' 1 
i ns tt'tlmcn ls de la d éfens(' soit• ni 
c o nstruits dans le bu t rie prt'sc r\'t'r 
les sauvegardes cl&mnc r:ttiques tl u 
T!·nv;dl et dn l'ntronnn t 

1 
Deux autres destroyers furent ae- toute pOHStbilité de le taire, Sa!<f par 

-~~~ pilchés pour recueillir 1<'8 survivants quelques bateaux de pêche isolés. 

J'ai uit à »I UsieUrti re prise~ qu e les 
Eta ts-U ni> ral ilcnt l eu r~ hom tll cs e t 
tours rc::.soun;c~ tians le c ul uut lie 
s e dé tendre - dan s le seu l llut de 
rcpou>Scr toute a ttaque. Je repè tc 
ces dédura1iu ts aUJOUnlïJUi Illa is J 
no us devons êtr e t·éali s tcs lorsqu e 
nous pal'lons ~cl 'attaque» . Nous devons 
condi tionnPr cc terme à 'u vitesse 
fou droyante de la ~;ucrre mod cl'llo. 
l'c•rson ne ne peut pré \'otr celte nuit 
datts contlli cn de te mps les a ctes des 
IJith\t CUI'S lll Îtrit'O III )IOUt ' Se tran s 
form er en attaqu e contre ce lte h é· 
mi s ph /> re e l co nlm no us, m a i llDU 

nous somn1 es act url le tn cnl suftisllt! l
m en t re n sc i f( n ~ · po ur sa , oit· que cc 
srrnit un s ui (·i dc cl' a l lt•n tlre q ue ccl
te a ttaque >Oit à n os port es. 

«Qui conq ue po ècl c un atlas ct 
Ucs connaissances ra ison naab lcs elu 

Ce gouvcrnPmcnt est cit'c itl é il n· 
srr ci e lon! son ponvoi t pou r don
ne r e'(prrs5 i <> n il la ,·olon lé rlr son 
p euple et cl'empèchcr Inu le in ter
vention tlnns le dom a ine de la pro. 

,--6}y0wzd'/eu• =---, 
'IIl11AlL110~ 1 ' . lr,- ~ ~ 
1 Le film le plus 1 

, 1 WARNER RROS. , dymuni•Ju fl 
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